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Vers Trébizonde 
PArt», 28 mars —Quand lé Communi-

qué russe du Caucase nous apporte le nom 
d'une ville prise, nous mesurons l'impor-
tance du succès aux conséquences qu'il 
uura sur les autres théâtres de la guerre. 

Nous nous représentons les Allemands 
obligés de remplacer les 323 canons et les 
vastes approvisionnements qui furent le 
butin d'Érzeroum Nous consistons que 
les Anglais ont eu beaucoup de répit en 
Mésopotamie, et nous pensons TJuc les 
Turcs, obligés d'affaiblir leurs garnisons 
de ïhrace, ne peuvent plus jouer, aux cô-
tés des Bulgares, le rôle d'un gendarme 
allemand. . 

Après bien des vicissitudes, ht bataille 
pour l'Orient continue sous nos yeux. Les 
Allemands, aidés p'ir les fautes séculaires 
«le. l'Angleterre et de la France, ont pris 
pied en Turquie. Les Russes, à qui le Con-
grès de.Berlin a fermé en 1878 la route des 
Balkans, avancent à travers l'Arménie. 
L'enjeu momentané de la partie s'est ap-> 
pelé d'abord Erzeroum. Il a l'air de s'ap-
peler Trébizonde maintenant. 

1 es trois Secteurs d'Asie 
Lé 16 février 1910, les Russes, plus heu-

reux que je i novembre 1877, ont eu en-
core assez de forces, après, avoir pris les 
lignes de Devc-Boyoun, pour enlever Er-
zeroum et s'avancer au delà. A partir de 
ce jour-là, les Turcs no devaient plus leur 
opposer que des résistances locales, ré-
parties sur les chemins divergents. 

11 s'agissait de savoir laquelle de ces ré-
sistances l'armée russe avait le plus d'a-
vantages à bi-iser. 

Trois zones d'action principales s'of-
fraient U elle. 

Au sud, une marche a travers le Kur-
distan persan et turc conduisait droit en 
Mésopotamie. C'était l'opération la plus 
tentante... sur la carte. Mais comment 
engager des effectifs notables à travers 
la Perso ? 

« La Perse, dit une boutade r usse qlri 
exprime admirablement l'impression 
qu'on ressen* sut place, est un pays qui 
peut être conquis par un bataillon. Avec 
un régiment, ce serait déjà plus difficile, 
et avec une division, il n'y faudrait pas 
songer, car tout Te monde mourrait de 
fàim et de soif. » 

Aussi est-ce avec des détachements 
très peu nombreux que les Russes ont 
occupé Kermanchah vers le 25 février, 
Scnnch vers le 6 mars, Kirind vers le 10, 
et Ispahan vers le 20. 

A Kirind, on n'est guère qu'à une cen-
taine de kilomètres de la passe de Hano-
kine, d'où une autre centaine de kilomè-
tres, sans autre obstacle sérieux que le 

fiassagc d'une rivière, permet d'atteindre 
e cours du Tigre, 00 ou 70 kilomètres en 

amont de Bagdad. Mais les Turcs, grâce 
au chemin de ter d'Alep à l'Euphrate, ra-
vitaillent Bagdad assez largement, et l'on 
se trouverait devant eux dans une posi-
tion fort, aventurée. L'effort par la Perse 
»xige donc de plus longues préparations. 

Plus au nord, un autre champ d'action 
peut séduire les stratèges, toujours sur 
la carte, bien entendu : c'est celui qui 
•'étend à l'ouest et au sud-ouest du lac de 
Van. 

Les Russes, sernble-t-il, n'ont rien né-
gligé pour y réaliser fous les progrès pos-
sibles. Dès le 19 février, ils annonçaient 
la prise d'Akhlaf, sur la rive .occidentale 
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du lac, et cèîlé de Moirch, qui se trouve 
quelque 80 kilomètres plus à l'ouest, un 
peu au-dessus de la vallée de l'Euphrate 
oriental. Ptrs, escaladant bravement le 
Taurus arménien, ils ont pu annoncer le 
■1- mars la prise de Billis. De là, un sem-
blant de route mène, en une centaine de 
kilomètres, à la haute vallée du Tigre, 
où il serait bien intéressant d'occuper 
Piarbékir. Mais pour l'instant, cette route 
de montague parait impraticable. 

L'Offensive russe contre Erzeroum 
kî Trébizonde 

Reste le théâtre d'opérations qui est si 
tué tout à fait ou nord, entre la mer Noire 
et les chaînes qui séparent les deux Eu-
phrales. Celle région là.est celle où les 
Russes sont le mieux placés pour se ravi-
tailler (cor ils sont maîtres de la mer, et 
ils ont leurs chemins de fer de Batoum 
et do Kars), tandis que les Turcs sont 
aussi loin que possible de toutes Jours 
bases. 

L'armée russe dispose de trois routes 
d'invasion parallèles : 

1° La mer, qui été utilisée vers le 5 
mars par le débarquement d'Atîna et la 
prise de Rizcli; 

2° La vallée du Tchorok, où la ville d'Is-
pir, située entre Riz eh et Erzeroum, a été 
occupée vers le 24 février. 

3" Enfin, la vallée do l'Euphrate occi-
dental, qui commence non loin d'Erze-
roum, et sur laquelle les Russes ont fran-
chi plusieurs étapes (Achkala, 50 Idlomè-
tres à l'ouest d'Erzeroum, vers le 25 fé-
vrier; puis Mamahtoun à une trentaine 
de kilomètres plus loin, vers le 16 mars; 
puis le village de Kotour, un peu plus 
loin encore). 

Ces iroiâ roules sonl d'importances bien 

différentes. Celle du milieu, le long du 
Tchorok, finit en impasse. S'il est utile 
de l'occuper, c'est qu'en s'y installant, on 
coupe les communications entre les dé-
fenseurs turcs de Trébizonde et ceux de 
l'Euphrate. Pendant l'hiver de 1877, quand 
Môukfar-Paçha vil que Erzeroum était 
menacé d'encerclement, il partit pourBai-
bourl, dans la vallée du Tchorok, afin 
d'y organiser une nouvelle résistance, ap-
puyée sur Trébizonde. Des détachements 
turc* ont dù faire rit môme cette fois, et 
il faut les chasser de Baibourt. 

Ouant à la roa'-s^Jup descend l'Eu-
phrate, loirrtde lihîrtsrr impasse, <?tie s'é-
largil à mesure qu'on avance vers Er-
zindjan. Les Russes cuit évidemment l'in-
tention de pousser jusque-là (il doit leur 
rester quelque 80 kilomètres à franchir); 
mais avant d'aller plus loin vers Sivas, 
ils auront besoin de menacer l'aile gau-
che des Turcs par une autre opération 
dont la base serait sur le bord de la mer 
Noire. D'où la nécessité de progresser le 
long de la mer, autrement dit de pren-
dre Trébizonde. On revient ainsi à In 
route côtière. 

Jean I1IÎRBETTE. 

LA FAILLITE 
DE L'ART ALLEMAND 

Conn:\e te mark, l'art allemand est en 
baisse o'tttc Etals - Unis. 

Dernièrement, il y eut à New-York la 
vente. publique d'une collection de ta-
bleau;!, dans laquelle figuraient des œu-
vres de peintres allemands et de pein-
tres français. La colonie germanique s'é-
tait employée à soutenir le prestige de la 
Kuttur; un amateur de tableaux était mê-
me venu de Munich avec l'intention de 
(aire monter à la (orte somme les ventes 
des peintures allemandes. Prudemment, 
il dut se montrer près réservé dans les 
enchères pour que, certains tableaux ne 
lui fussent pas adjugés, les acheteurs 
américains donnant la préférence à la 
peinture française. ' 

Un Corot, les Environs de Bettuvais, 
qui avait été payé 1,850 francs autrefois, 
atteignit, le prix de 51,000 francs; 

L'Eté à EtretaL de 'lande Mônet, fut 
vendu 31,000 francs; 

Les Danseuses en Robe jaune* de De-
ltas, furent ddfugéei à 31,000 francs. 

Les tableaux allemands les mieux payés 
furent : 

En Hiver, de Mi-nzcl, acheté 26,000 
francs à Lrancforl en 1907, qui arriva 
au prix de 4,'}00 francs; 

En Extase, de Lembaeh, ic fameux por-
traitiste de Guillaume I", de MpHkë et de 
l'ismurck, pané 50,000 francs ri Munie!, 
en 1905, vendu i:<M0 francs; 

Les Joueurs de I'olo, de Miu Licbei-
marin, un des !>:; signataires de l'impru-
dent manifeste des intellectuels aile 
mands, acheté jadis :i0,000 francs, est des-
cendu à (7,850 frane.s. 

l,cs Hochet et leurs amis, venus en foule 
à la vente pour applaudir au triomphe 
de l'art allemand, dissimulaient mal leur 
déception et leur rage* m 

AUTOUR DE VERDUN 

LE RÉGIT D'Uft POILU 
DU 20" CORPS 

Voici les documents inédits. Nous les 
livrons sans commentaires à nos lecteurs. 
Le premier émane d'un simple soldat; le 
deuxième d'un jeune Bordelais, le sous-
lieutenant C... 

Vous avez sans cloute entendu parier de 
la « Division de fer» qui a arrête les Boches 
devant Verdun. Eh bien, la division do fer, 
c'est celle dont je fais partie. Nous sommes 
arrivés là-bas, le soir vers les huit heures. 
A peine débarqués, on nous dit do faire 
dos tranchées avec nos outils portatifs, ce 
que nous faisons au plus vite, si bien qu'au 
petit jour, nos tranchées étaient faites. 
Tant bien que mal, nous nous y installons. 

Par les patrouilles, nous savions taie 
nous n'avions qu'un très faible rideau, une 
grande partie des troupes de première li-
gne ayant été retirées. Sur les huit heures 
du malin, le bombardement eommence; 
mais comme nos tranchées .venaient d'être 
faites, remplacement en était ignoré de 
l'ennemi. A dix heures et demie, nous en-
tendons une fusillade gui n'a duré qu'un 
quart d'heure. Los Boches arrivent. Nous 
attendons de pied ferme. Nous les recevons 
convenablement Ils foncent sur nous en 
colonnes par quatre. drapeau en tête. Com-
me ils avaient un bon kilomètre à faire 
avant, d'atteindre nos lignes, nous' en avons 
dégringolé pas mal, et finalement, 11 y a 
eu un temps d'arrêt; 

Ils rebondissent encore une fois. On les 
salue de mieux en mieux, vu qu'ils se rap-
prochaient. On parvient à les arrêter de 
nouveau. Ils ont relait attaques sur atta-
ques, mais toutes ont été repo.u.ssées. Nous 
avons été bombardés sans compter, Jamais 
je n'ai vu cal Bien que des grosses pièces 
et des feux croisés. Beaucoup d'entre nous 
ont été enterrés vivants, car les, Boches ont 
des obus à fusées retardées qui s'enfoncent 
profondément en terre et qui éclatent au 
bout d'une minute. 

Tant bien que mal, je m'en suis tiré; 
mais, au premier abord, je ne croyais pas 
en sortir, ainsi que les camarades. La 
nuit, il fallait faire tranchées, boyaux d'ac-
cès, pose)- des fils de fer au nez des Bo 
Chcs, qui nous saluaient à tout instant. 

» Nous avons vu le général Joffro. II est 
venu nous rendre visite ces jours-ci. Il a 
remis des décorations et nous a félicités. 

J'ai eu do la chance, lin éclat d'obus 
m'a arraché mon sac. un autro a frappé 
mon casque et m'a Aiasovndi quelques se 
coudes. Ayons tous courage, chère Mada 
nie, et espérons en .une victoire prochaine. » 

F. C..., simple soldat. 

Il y a des gens en Angleterre qui pré-
tendent démontrer que la raison du plus 
faible est toujours la meilleure Ce sont 
les puritains de sectes diverses traduits 
devant les commissions d'exemption du 
service militaire. Ils se refusent à u ser-
vir » par scrupules religieux, respectables 
au premier abord, mais déplorables au 
second, les interrogatoires le prouvent 
par l'absurde : 

Le président. — Si un homme moins 
fort que vous s'élançait, le couteau à la 
main, pour vous tuer, que feriez-vous ? 

Le candidat à l'exemption. — Je me lais-
serais simplement tomber à terre. 

D. — Si un Allemand essayait de liter 
votre mère ou votre sœur, que feriez-
vous ? 

R. — Je le saisirais à bras le corps et 
j'essaierais de le repousser. 

D. — Si vous voyiez un Allemand vio-
ler votre femme, le tueriez-vous ? 

R. — Non, ma conscience m'interdit d& 
tuer. 

D. — Que feriez-vous? 
R. — Je protesterais. 
Nous avions déjà onlendii ça quelque 

part... au café-concert, n'est-ce pas? 
Avec fureur je refermai la porte, 
Ils ont bien vu crue j' n'étais pas-.content 

Le puritain n'est pas plus content, mais 
sa protestation ne va même pas jusqu'à 
la fureur. Il la formule avec la dignilé 
d'une conviction religieuse. Il a protesté, 
il est en règle avec sa conscience; et s'il 
est ce que vous savez, il l'est conformé-
ment à ses principes. 

Ces battus volontaires sont proches pa-
rents des pacifistes et de ce bon M. Ro-
main Rolland, qui déplorent la violence 
tout en renonçant à organiser la revan-
che du droit II est fort heureux qu'il y, 
ait pour ces pécheurs de lune des police-
men et des tribunaux : ils iraient, tout nus 
dans les rues et coucheraient à la belle 
étoile pour ne pas contrarier les détrous-
seurs et les cambrioleurs. 

Il paraît que le nombre des résignés à 
scrupules est si grand en Angleterre 
qu'on a déeîdé de créer un corps do.itou-
combattants qui seront affectés à de va-
gues services auxiliaires. Voilà des auxi-
liaires dont il faudra se défier, lis nous 
laisseraient égorger pour rien, pour le 
plaisir de leur conscience. Et, sous pré-
texte d'assurer à l'humanité un avenir de 
douceur et de fraternité, ils prépareraient 
l'Age d'or des fripouilles ! 

P. B. 

Nos Vieux Corsaires 

Lettre du »C février 1818 

« Nous nous ballons ferme devant mi en-
nemi que rendent dangereux une volonté 
tenace et de premiers succès. Néanmoins, 
depuis que mon régiment a été engagé, les 
Boches hésitent, et jusqu'ici nous les avons 
fixés; leurs attaques sont, vaines...» 

Lettre du /écrier /tM^ 
« Quelle Bemaine! Quoi carnage) Mais 

quel enthousiasme aussi t Ab ! l&Jfritvee 
gens, les iir.ives gens! Quels admirables 
poilus! Us -eut sublimes! Qunlre jours et 
quatre nuits sans presque lotit ter l'oeil, un 
marmftr%e tel ffue jamais encore la gi.iene 
actuelle n'eu nvait vu; des assauts) furieux 
des Boettes; des morts... chez nous, des 
monceaux de cadavre* chez eux; et, au mi-
lieu de tout eeki, îles poilus se jetant à 
moitié hors <tc leurs abris pour mieux tirer 
ot so battre, et conservant leur bonne hu-
mour, leur vaillance... 

Ils sont sublimes. La France ne peut pas 
mourir tant qu'il y aura do toi» Fronçais. » 

Le torpillage du » Susses » est un acte 
de banditisme, qu'aucun intérêt de guerre 
ne peut excuser. Quelle différence entre 
la lâche agression des sous-marins alle-
mands cl la franchise d'attaque de nos 
vieux .corsaires des clix-seplième et dix-
huitième siècles, qui, la hache à la main, 
montaient ù l'abordage des vaisseaux en-
nemis. Plusieurs livres de M. Henri Malo 
nous ont ressuscité les (ails d'armes si 
glorieux de ces soldats-marins, originai-
res de Dunkerque, cl particulièrement du 
plus illûsire d'entre eux, Jean hait, tit 
voici qu'une publication de M. Jean de 
Maupfisstent, bibliothécaire adjoint de lu 
ville de Hordenux, nous apporte d'indi-
recte façon quelques renseignements nou-
veaux sur les fiers navigateurs dont la 
France de Louis XIV ù Napoléon, utilisa 
les services. 

M. de Maupassaul a étudié les deux ex-
péditions do Pierre Desclaux au Canada 
(4759 et 1760). U nous montre les difficul-
tés de toute sorte auxquelles elles se heur-
tèrent. Destinées à ravitailler Montcalm, 
elles subirent des retards, qui provenaient 
en partie de la mauvaise volonté des pou-
voirs, mais que devait aggraver le peu 
d'empressement des armateurs bordelais, 
dont plusieurs ressemblaient au chat 
érhuudc île la fable. La première flottille 
jnt outillée et ramenée au Canada par 
Bôùgainbitlê; elle ne fut pas d'un bien 
grand secours en raison de la supériorité, 
des forces anglaises et du manque d'unité 
dans les opérations militaires. La secon-
de aboutit il un désastre. Les principaux 
navires furent anéantis, el la perle maté-
rielle d'une seule rencontre s'éleva à 
600,000 livres sterling. 

Dans un autre combat avaient été dé-
ti ails àcui {régates et trois bâtiments 
moindres; le reste (ut capturé sans nul 
profil pour la cause française. Mais dans 
ces événements douloureux la générosité 
d'âme de nos combattants sut encore se 
manifester, et le S juillet 1160 te comman-
dant de la flottille, française, Ciraudals, 
laissa- capturer u IM-Marqitis dc-Maluuse » 
pour ne pas noyer GO prisonniers anglais 
qui se trouvaient à \ord, alors qu'il brû-
'ait délibérément u Le-fScnfaisant », c/on< 
l'artillerie se trouva insuffisante. Ainsi 
procédait vu corsaire français du dix-hui-
tiômc siècle, et il vaut la peine d'opposer 
sa conduite chevaleresque à la cruauté 
inutile et anonyme des commandants d» 
sous-marins allemands* 
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— Queiie belle famille, mon peteau i Ma femme m'écrit qu'elle vient également d'être 
filée... 

— A l'ordre Uu jour de la brigade ? (i.e Journal) 
— Non... en justice de paix! Dessin de Jean VILLEMOT 

De la Betterave saefièfe 
dans le Sud-Ouest de la France 
Au moment où le gouvernement cher-

che à propager la culture de la bette-
rave suerière dans lo sud-ouest de la 
France, il est intéressant de rappeler que 
VI. H. Bouygues, de la Faculté des scien-
ces de Bordeaux, docteur ôs sciences, 
» pensé dès 1913, c'est-à-dire un an avant 
la déclarai ion de guerre, à faire renaî-
tre dans nos régions la culture de la pré-
:ieuse racine. 

Grâce à une subvention que le Conseil 
ï'administrâtion de la Caisse des recher-
thes scientifiques lui a allouée, M. Bouy-
gues a pu poursuivre ses études et,-dans 
une note qu'il a publiée le 17 janvier 1916, 
dans les Comptes rendus de l'Académie 
3es sciences, il a fait connaître les pre-
miers résultats qu'il a obtenus. 

Dans cette note, l'auteur nous apprend 
que c'est une série de considérations d'or-
are agricole et industriel qui l'ont déci-
dé à effectuer des recherches dans ce 
8 Cl ÏS 

Cependant, de toutes ces considéra-
iions, la localisation presque exclusive de 
ia betterave suerière aux départements 
du nord de la France et la situation 
géographique de ceux-ci ont le plus con-
tribué à le pousser dans cette voie. 

Les circonstances actuelles ont montré 
pic ses prévisions n'avaient rien d'exa-
géré et qu'en effet, ce n'est pas sans dan-
ger qu'on peut laisser localisée dans une 
région de la France une culture indus-
trielle de cette importance. 

Du reste, à l'appui de sa thèse, M. 
Bouygues cite les paroles prononcées par 
VI. Ribot à la tribune du parlement : « Ce 
qui est en cause, dans la betterave sueriè-
re, a dit ce grand homme d'état, c'est un 
grand intérêt économique qui n'est pas 
restreint à quelques départements, mais 
qui est un intérêt français, par l'étendue 
même des intérêts qu'il couvre. » 

Les observations effectuées el les .faits 
obtenus pendant trois années d'études, 
ont permis à M. Bouygues de dire que 
les terres à tabac sont aussi des terres h betteraves suerières. On peut donc li-
vrer immédiatement à la culture de la 

fuécieuse racine de telles terres, avec cer-
itude d'une rémunération sérieuse, sur-

tout si la culture est effectuée par de pe-
tits propriétaires, faisant eux-mêmes les 
façons culturales. 

Nous savons du reste que l'auteur pour-
suit encore cette année des recherches sur 
des terrains différents des précédents, et 
qu'il a l'intention d'aborder, les uns après 
les autres, les divers problèmes inhérents 
k cette culture, si nouvelle pour la plu-
part des populations rurales de notre 
région. 

LA CONCURRENCE 
fait baisser les Prix du Marché 

Alençofl, 31 mars. —- Un Alençonais a 
prouvé'quc la vie pourrait êlre moins chè-
re. Hier matin, au marché d'Alençon, 
alors que les œufs continuaient à se ven-
dre f fr. 80 et 1 fr. 70 la douzaine, vint. 
s'Installer un nouveau marchand. Après 
avoir déballé ses caisses et fiché en terre 
lieux poleaux avec une large bande per-
lant comme enseigne : «Lutte contre la 
vie chère. » il annonça qu'il vendait les 
neufs 1 fr. 30 la douzaine. Les caisses se 
vidèrent rapidement. Cette vente eut une 
oonséquenre inattendue : tous les autres 
■Mrchands avaient baisse leurs prix, qui 
ombèrenl à 1 fr. 15, prix normal de la 

région en ce moment. 
Celui qui provoqua cette baisse e»t. dilt-

OT-, un cheminot alençonais qui avait re-
vêtu la blouse bleue des paysans. On lui 
prêle l'intention de renouveler celle expé-
rience pour le beurre. 

Le Vainqueur de Dixmade 
reçoit un haut Commandement 
Paris, 31 mars. — Le vice-amiral Ro-

narc'h est nommé au commandement su-
périeur de la marine dans la zone des ar-
mées du Nord. 

Le vice-amiral Ronarc'h, ancien com-
mandant de la brigade des fusiliers ma-
rina, s'est couvert de gloire sur l'Yser. 

Il aura sous son autorité : 1° Les flottil-
les de la Manche orientale et de la mer 
du Nord, qui ont été renforcées par suite 
de l'activité des sous-marins ennemis; 

2° Les centres et établissements à terre 
nécessaires au fonctionnement de ces flot-
tilles et qui constituent, en fait, leurs ba-
ses; 

3° L'aviation maritime. 
Il est adjoint, pour les opérations com-

binées avec l'armée de terre, au comman-
dant du corps d'armée opérant dans la 
région eôiière où se développent les opé-
rations. 

Un Général durement éprouvé 

Paris, 31 mars. — Un chef durement 
éprouvé, c'est le général Vincent, qui 
commandait le 19e d'artillerie avant la 
guerre et qui, maintenant, dirige l'artille-
rie d'une armée sur le front. Il avait dé-
jà eu deux fils tués, l'un dans l'Artois, 
l'autre dans l'Est; le troisième, le lieute-
nant Joseph Vincent, vient de tomber de-
vant Verdun. 

Le Français Langue universelle 
même pour les Boches 

Zurich,.31 mars. — On sait que les Al-
lemands ont banni solennellement tous 
les mots d'origine française de leur dic-
tionnaire. Mais il paraît que ce décret ri-
dicule reste souvent lettre-morte. A ce 
propos, la Gazette de Francfort raconte 
cet épisode comique : 

K Récemment, une batterie bavaroise 
était tout près d'un détachement de Prus-
siens. Ces derniers demandent des cou-
vertures. Les Bavarois consentenl, mais 
avec la réserve qu'on les rendra tout de 
suite. On n'arrive pas à se comprendre, 
chacun parlant son patois. Enfin, un Ba-
varois a une heureuse inspiration, il crie : 
« Tutzwitt retur ! » Et, parmi l'hilarité 
générale les Prussiens répondent : « la, 
» so tout de suite retour ! » On voit donc 
que le français est bien la langue des 
échanges internationaux, même parmi les 
Bavarois et les Prussiens. » 

Les Conseillers généraux 
Usés 

Paris, 31 mars. — La prochaine session 
des Conseils généraux devant s'ouvrir pro-
chainement, le ministre do la guerre a fait 
parvenir aux autorités militaires sous ses 
ordres un télégramme-circulaire les priant 
de donner les instructions nécessaires pour 
que les conseillers généraux actuellement 
mobilisés puissent être, si toutefois les né-
cessités du service le permettent, envoyés 
en permision afin de pouvoir assister aux 
séances. 

Reprise du Service 
des Colis postaux aux Armées 
Paris, 31 mars. — Les colis postaux adres-

sés à des militaires en France, dont l'ache-
minement avait été provisoirement suspen-
du à partir du 1er mars, seront à nouveau 
acceptée dans les conditions habituelles, à 
dater du 1er avril, par les dépôts, le bureau 
central, les colis postaux militaires et les 
différentes administrations de chemins de 

1er. 

DEPECHES DE LÂ JOURNEE 
L'OFFENSIVE BUSSE 

ELLE SE DÉVELOPPE 
CONTRE LE FRONT AUTRICHIEN 

Genève, 31 mars. — La presse austro-
hongroise annonce que l'offensive russe, 
qui était dirigée jusqu'à présent seulement 
contre le front allemand, se porte égale-
ment maintenant vers le front austro-
hong;*Vis, au sud de Poliésie, où opèrent 
les groupes d'armée du général Ivanow, 
en Wolhynie, Galicie orientale et à la 
frontière de Bessarabie. L'artillerie russe 
a repris son activité, qui est particulière-
ment violente dans la contrée d'Olyka, au 
sud de la ligne de Kowel-Rowno. 

Berne, 31 mars (source allemande). — 
Les Russes viennent également de com-
mencer l'offensive sur le front de Bessa-
rabie. Ils dirigent sans interruption un 
violent feu d'artillerie sur les positions ad-
verses. 

APPRÉHENSIONS AUTRICHIENNES 
Bâle, 31 mars. — L' <c Arbeiter Zcitung » 

de Vienne écrit, au sujet de l'offensive 
russe : 

« L'offensive russe augmente journelle-
ment en étendue. U semble que c'est l'of-
fensive générale annoncée qui commence. 
Il est difficile de juger quelle puissance 
les Russes pourront déployer. L'armée 
russe qui, selon les prévisions, ne devrait 
plus avoir de force d'offensive, attaque 
avec plus de vigueur que jamais, et il 
faut considérer son offensive comme sé-
rieuse. Tout en ayant pleine confiance, il 
faut la prendre au sérieux en, portant un 
jugement sur la situation. » 

LE DÉGEL N'ARRÊTE PAS 
TOUTES LES OPÉRATIONS 

Pétrograd, 31 mars. — Dans la majorité 
des secteurs du front, surtout dans celui 
des secteurs de Poliésie, les opérations 
subissent un arrêt graduel à cause du 
dégel qui se produit partout. Toutefois, 
l'activité reste considérable dans le sec-
teur de Jacobstadt, où les Allemands font 
de grands efforts pour empêcher l'exten-
sion de la brèche pratiquée par leurs ad-
versaires à Augustinhof. 

LES ALLEMANDS TENTENT 
DE SE DÉGAGER 

Pétrograd, 31 mars. — L'offensive alle-
mande dans la zone du chemin de fer de 
Mitau est une tentative en vue d'amélio-
rer la situation du flanc droit de von Be-
low et celle de l'armée de Scholtz à 
Dvinsk, plutôt qu'une opération indépen-
dante. 
LE NOUVEAU MINISTRE 

DE LA QUERRE RUSSE 
Pétrograd, 31 maM^— Le Successeur 

du général Polivanoff comme ministre de 
la guerre, l'intendant général Chouvaew, 
est âgé de soixante-deux ans. Il a com-
mandé une division en Mandehoune, plus 
tard un corps au Caucase. Depuis six ans, 
il dirige l'intendance de l'armée. Il a for-
tement contribué à développer la valeur 
intellectuelle et morale du personnel de 
l'intendance. Sa nomination correspond à 
l'idée de grouper dans les mêmes mains 
tous les services de fournitures aux ar-
mées, quels qu'ils soient. 

Le changement de titulaire du porte-
feuille de la guerre a causé dans le pu-
blic une surprise extrême. Jusqu'à pré-
sent il n'a été donné aucune explication 
sur les raisons qui ont causé le départ de 
l'ancien ministre. La presse russe tout 
entière rend hommage au général Poliva-
noff et apprécie avec sympathie les ser-
vices qu'il a rendus. Le nouveau ministre 
de la guerre est considéré comme un ad-
ministrateur intègre et averti. U estime 
précieuse la coopération de la Douma et 
reconnaît toute l'importance qu'il y a à 
être appuyé par l'opinion publique. 

Une Flottille de Destroyers 
dans la Baltique 

Stockholm, 31 mars. — Le capitaine 
d'un steamer suédois arrivé à Malmo a 
annoncé aux propriétaires du navire que, 
mardi soir, à environ 10 milles au nord 
de Rugen, il observa une flottille do des-
troyers naviguant avec rapidité vers 
l'ouest. En raison de la distance et de 
l'obscurité, il ne put reconnaître la natio-
nalité de ces bateaux. Dans l'après-midi, 
à l'île de Rugen, une grosse canonnade a 
été entendue. 

En Chine 
Yuan-Chi-Kaï va se démettre 
Tokio, 31 mars. — Des lettres de Pékin et 

de Shanghaï disent que la démission de 
Yuan-Chi-Kaï est Imminente. Le vice-pré-
sident de la République, Lt-Yuan-Hung, lui 
succédera probablement. 

EN SUISSE 

UN GROS SGflUDflltE 
L'Arrestation du Directeur 

des Renseignements 
Genève, 31 mars. — Behrmonn, l'Alle-

mand naturalisé Suisse qui a été arrêté, 
était un agent d'informations d'une haute 
valeur. Il dirigeait, en effet, le Bureau des 
renseignements, qui, sous son impulsion, 
avait pris un remarquable jssor. Son pos-
te le mettait en rapports suivis avec nom-
bre de personnages officiels, avec la plu-
part de- commerçants et des gens d'af-
faires. 

Dans ;é monde de la presse. Bchrmann 
était aussi très connu. Il était en relations 
fréquentes avec les rédactions des jour-
naux auxquels il adressait souvent des 
notes sur. l'activité de l'Office qu'i diri-
geait. T' comptait notamment parmi les 
collabcaieurs du « Bund ». qui publiait 
assez souvent, sous ses initiales, des ar-
tic1 ■•• touchant le tourisme, les horaires 
de ehr.irins de fer, etc., questions qu'il 
connaissait à fond Behrmnnn a, en ou-
tre, public un certain nombre de guides 
et de brochures sur Berne, ainsi qu'un 
ouvras- assez important, sur le tunnel du 
Lœtschherg. 

Le cor->muniqué de "état-major dit que 
le bureau de renseignements >'a, bien en-
tendu, rien d'officiel. Il v a lieu de remar-
quer, cependant, que l'Office dont il s'agit 
porte le titre d' « Offizielles Verkehrsbu-
reau », qu'il est subventionné par l'Etat 
de Barne (6.000 fr. par an, sauf erreur), 
par la mi nieipalité de Berne. >ar les Che-
mins de fer fédéraux, par la Banque na-
tionale, par la direction fédérale des pos-
tes et par celle des télégraphes; dans la 
commission directrice, ont siégé des con-
seillers d'Etat et de hauts fonctionnaires 
fédéraux. 

Behrmann était à la tête de toute une 
organisation d'espionnage contre la Fran-
ce qui semble avoir de nombreuses ra-
mifications. Juson'ici, seize de ses com-
plices Tit été arrêtés 

La -i Bévue de Lausanne» dit que M. 
Behrmann est arrivé rapidement, grâce à 
d'heureuses initiatives, à jouer un rôle 
beaucoi p plus éminent que tous ceux qui 
l'avaient précédé dans les mêmes fonc-
tions. 11 faisait, dit la « Revue », oublier 
sa nationalité par l'intérêt qu'il portait 
aux chose.1 de France. Il parlait, du res-
te, noUe langue avec une grande facilité. 
Bref, il paraissait être Suisse de fait. 

L'enquête permettra sans doute de dé-
terminer dans quelle mesure l'attrait du 
gain n engagé Berhmann à faire de l'es-
pionnage au profit de sa véritable patrie, 
mais i' est certain qu'il ne fut pas poussé 
par I»î besoin. 

LA PERQUISITION CHEZ BERHMANN 
AURAIT ETE FRUCTUEUSE 

Genève, 31 mars. — L'autorité militaire 
avait depuis quelques jours imposé silen-
ce aux journalistes au sujet de la nou-
velle affaire d'espionnage, afin de ne pas 
nuire à l'enquête ouverte. Un Communi-
qué officiel vint, mercredi, lever cette con-
signe en annonçant l'arrestation, sous 
l'inculpation d'espionnage en faveur d'une 
puissance étrangère, de M. Behrmann, 
directeur du bureau de renseignements 
de Berne. La plupart des inculpés sont 
de Berne; toutefois, l'un d'eux-est de Lau-
sanne. 

Suivant un bruit qui court, il est possi-
ble que M. Berhmcann soit remis proehîi-
nemeni en liberté contre caution, epen-
dant, selon la « Gazette de Lausanne », la 
perquisition faite au domicile Je Behr-
mann n'aurait laissé aucun doute sur la 
culpabilité du directeur du bureau des 
renseignements. « Si Berhmann, dit ce 
journal, déploya au service clandestin de 
sa première patrie toute l'intelligence 
qu'il a mise à remplir les fonctions qu'il 
occupait ouvertement, il a été un agent 
d'informations d'une haute valeur, cl son 
dossier doit être fort Chargé, » 

Toujours les Espions allemands 
Genève, 3J mars. — Le tribunal militaire 

a condamné à trois mois de prison et au 
bannissement pendant deux ans un Alle-
mand et une Américaine convaincus d'es-
pionnage au profit de l'Allemagne. 

LA GUERRE D'ORIENT 
DIFFICULTÉS ENTRE LA BULGARIE 

ET L'AUTRICHE 
Bucarest, 31 mars. — Les relations cu-

ti e lu Bulgarie et l'Autriche sonl bien 
moins cordiales que celles de la Bulgarie 
avec l'Allemagne. Les négociations pour 
la délimitation des nouvelles frontières do 
la Bulgarie ne progressent pas de façon 
satisfaisante, et l'Autriche cherche à s as-
surer tous les points stratégiques impor-
tants dans le but de facilite! son accès 
futur à Salonique. Jusqu'à présent, rien 
n'a élé réglé au sujet de cette grave ques-
tion. 

LA BULGARIE SE SFRAIT VENDUE 
POUB 50 ANS A L'ALLEMAGNE 

Bucarest, 31 mars. - On affirme que, 
lors de son voyage à Berlin, le président 
du conseil bulgare. M Rndoslavotf. a si-
gné avec l'Allemagne un accord commer-
cial pou: une durée de cinquante ans. 
LA BULGARIE RENOUVELLE SA 

PROMESSE A LA GrfECE 
Atones, 31 mars. — Le ministre de 

Bulgarie a remis une Note de son gou-
vernement à M. Skouloudis, disant que 
des ordres rigoureux avaient été donnas 
aux autorités militaires pour que les imn-
dents de frontières ne se renouvellent 
plus. 
CHANGEMENT DANS LE HAUT 

COMMANDEMENT ROUMARf 
Buwesl, 31 mars (source allemande). 

— Le chef de l'état-major roumain, le gé-
néral Zottu, et les généraux de division 
Culca et Sorca, commis à l'inspection des 
armées, ainsi que le commandant de la 
région fortifiée de Bucarest, le général 
Vasilin Masturei, ayant atteint la limite 
d'âg-, viennent de passer no cadre de ré-
serve. 

I LES AVIONS ALLEMANDS ONT FAIT 
70 VICTIMES 

i Athènes, 31 mars. — Le nombre des vic-
i times civiles du raid de Salonique est, se-
! Ion la police grecque, de 30 tués et 40 bles-

sés. 
LA DEFENSE AERIENNE 

DE SALONIQUE 
Salonique, 31 mars. — Le commandant 

des alliés en Macédoine a pris, en vue de 
la défense contre les incursions aériennes, 
d'importantes dispositions. On a notam-
ment organisé un service de patrouilles 
spéciales par avions renforcé les lignes 
télégraphiques, instalié des projecteur» 
très puissants et rendu plus rigoureuse 
encore la surveillance des suspects. 

UN GENERAL GREC RECLAME LA LOI 
MARTIALE 

Athènes, 31 mars. — Le général Kou-
munduros, ancien ministre de la guerre, 
a prononcé à la Chambre grecque un vio-
lent discours et. demandé la proclamation 
de la loi martiale. 
LE GENERAL MAHON CHEZ 

LE ROI CONSTANTIN 
Athènes, 31 mars. —- Le général Mahon, 

commandant en chef des troupes anglaises 
en Macédoine, est arrivé au Pirêe, venant 
de Salonique Du Pirée à Athènes, le géné-
ral a été l'objet de chaleureuses manifesta-
tions de sympathie de la part de la popu-
lation. 

Le commandant en cltef s'est rendu au 
palais, où il a été immédiatement reçu par 
le roi Constantin. 

Au Japon 
Le Ministre de la Guerre 

démissionne 
Tokio, !il mars. .— Le ministre de la 

guerre, général Oka, a donné sa démission. 
Il est remplacé par lo vtee-ministre, géné-
ral Oshima. 

JouUi?m MB copain G"' n'fl l'itft lie l'ia 
Dessin d'AMIAUX 

— EU ! dis, VpolUi, tu Jcraia bien du nous re 
loyer un peu. 

n Allemagne 
Les Etats confédérés protestent 

contre les Nouveaux Impôts 
Berne, 31 mais. — Au cours de la dis-

cussion en première lecture du budget des 
finances de l'empire, M. Helfferich, répon-
dant au discours du député von Payer, lui 
déclara qu'à aucun prix il ne serait pro-
cédé à la création d'impôts directs d'em-
pire. L'explication de cette attitude du se-
crétaire impérial est fournie par cette dé-
claration du ministre bavarois des finan-
ces, von Brounig : 

ce 11'est nécessaire qu'il ne se produise 
plus jamais de la part de l'empire d'ingé-
rences d'aucune sorte dans les affaires 
particulières des Etats confédérés, spécia-
lement en matière d'impôts, tel que ce fut 
le cas avec les nouvelles taxes postales. 
Tous les ministres des finances de tous 
les Etats confédérés considèrent d'ailleurs 
comme leur devoir de faire valoir leur 
point de vue auprès du gouvernement de 
l'empire afin que dans le domaine des 
impositions directes il ne soit plus, sous 
quelque l'orme que ce soit, procédé à au-
cune immixtion dans les affaires particu-
lières des Etats confédérés. » 

— Avec plaislrfcnes amie /.., Patatras, voilà 
mon caehe-net pris. Zut, v'ètait'lo générait iTublcuu). 

Reproduction d'après LA BAÏONNETTE 

Arrrestation de Pacifistes 
Zurich, 31 mars. — On cherche à éviter 

en Allemagne loule agitation en faveur 
do la paix. Les perquisitions et arresta-
tions so multiplient, et bienlôt il ne ré-
gnera plus en Allemagne que le militaris-
me. 

Un décret de l'OI'fico cenlral de la police 
de Wurtemberg à Slullgart a été adressé 
aux directions de police de Wurtemberg. 
Ce décret ordonne la confiscation de 34 
circulaires cl brochures, dont le contenu 
a été jugé susceptible do causer de l'agi-
tation. Parmi ces brochures figure : " Lu 
Déclaration de Guerre : Ruine ou Révo-
lution », «le Discours des Représentants 
des femmes socialistes de Berlin adressé 
au comité et à la commission du parti 
social démocrate », »Asseu d'Assassi-
nats », etc. 



H0U1/EAUX ECHEGS 
autrichiens 

Homo, 31 mars (officiel). — Le comman-
dement suprême autrichien étant trop em-
barrassé pour reconnaître les très graves 
échecs qu'il a subis dans le Haut-Boite et 
ensuite sur les hauteurs de Gorizia, un 
seul moyen lui reste, c'est le mensonge. 

Par son bulletin du 28 mars, il com-
mence par nier notre brillant succès dans 
la zone entre Palpiccolo et Palgrande. On 
peut s'attendre à la même dénégation 
pour la victoire encore plus brillante rem-
portée par nos armes sur les hauteurs de 
Gorizia. 

Comme supplément aux renseignements 
donnés par notre bulletin de guerre du 
27 mars, voici résumées les phases pr.n-
clpales de la lutte dans le Haut-Boite. 

Aux premières heures du matin, le 26 
mars, les troupes autrich' -nnes atta-
quaient par surprise nos positions sur 
Palpiccolo et y occupaient un retranche-
ment. Le même jour, après une sérieuse 
préparation d'artillerie, nos '.roupes con-
tre-attaquaient tout le long du front Pal-
piccolo et Palgrande, et réussissaient à 
conquérir les retranchements ennemis de 
Selletta, de Freikofel et du pas Cavallo. 
Ces derniers turent ensuite détruits et 
abandonnés parce qu'ils étaient pris d'en-
filade par l'artillerie ennemie. 

Dans la matinée du 27 mars, après une 
attaque sérieuse renouvelée six fois pen-
dant trente heures de combats ininter-
rompus, nos troupes chassaient complète-
ment l'ennemi des positions de Paluccolo 
et faisaient 63 prisonniers, dont 3 officiers. 

Ainsi, la téméraire offensive autrichien-
ne, après un court e* éphémère succès, 
non seulement ne réussissait pas à main-
tenir sa petite conquête, mais coûtait aus-
si à l'ennemi la perte de ses retranche-
ments sur la formidable position de Frei-
kofel, solidement renmrcée par l'ennemi 
pendant dix mois de travail intense. 

Pour montrer la gravité de l'échec des 
Autrichiens, il suffira de dire que jusqu'à 
présent, auteur de la position reconquise 
de Palpiccolo, nous avons enseveli 453 ca-
davres ennemis. Les prisonniers capturés 
ont avoué que les troupes autrichiennes 
furent terrorisées par le feu exterminateur 
de notre artillerie et la fureur indompta-
ble de notre infanterie. Nous avons re-
cueilli jusqu'à présent, sur le lieu de l'ac-
tion, 107 fusils, 10 quintaux de cartou-
ches, 10 caisses d? bombes. 10 caisses de 
rubans pour mitrailleuses, 50 boucliers, 
un projecteur, des appareils téléphoni-
ques, des appareils de gaz asphyxiants, 
un matériel de guerre et un riche butin 
d'obiets d'êcruipement de toute sorte. 

Dans cette action, nous avons égale-
ment constaté la cruauté de l'ennemi. 
Dans le retranchement reconquis de Pal-
piccolo, nous avons retrouvé les cadavres 
de quatre d3 nos alolns ayaat les mains 
liées par un fil téîénhonictne et qui por-
taient les traces évidentes de coups de 
fusil sur la figure. Une déclaration de ce 
fait, avec nhotoqraph'e sera rem's" au Co-
mité international de la Croix-Rouge de 
Genève. 

LA PETITE GIBONDE 

Le Pape et ïa Rentrée 
du Cardinal Mercier 

Le Havre, 31 mars. — Le correspon-
dant romain du « XX" Siècle » confirme 
que le gouvernement allemand a voulu 
empêcher le cardinal Mercier de rentrer 
en Belgique. 

» A la \ cille de son départ de Rome, 
écrit-il, un haut personnage étranger lui 
avait fait connaître que l'Allemagne avait 
pris des mesures pour s'opposer à son 
retour. Ce fait a été connu par le pape, 
très affecté du manque de parole de l'Al-
lemagne, .et qui a fait savoir au gouver-
nement allemand que le cardinal Mercier 
n'ayant rien fait de répréhensible, per-
sonne n'avait le droit de s'opposer à son 
retour. L'AUemagno dut plier devant l'é-
nergie du souverain pontife, et le cardi-
nal put rentrer en Belgique. .La campa-
gne de la presse allemande contre le car-
dinal Mercier, coupable seulement d'avoir 
répété fidèlement les paroles du pape en 
faveur de la restauration de la Belgique, a 
produit au Vatican un effet désastreux 
pour l'Allemagne. » 

La Politique 
de Ml. Saiandra et Sonnino 

Rome, 31 mars. — Le correspondant 
spécial de l'officieux « Giornale d'Ilaha », 
à Paris, a résumé dans une longue dépê-
che ses impressions sur la Conférence des 
alliés. 

L'Italie, sans gestes inutiles, sans 
vains désirs, veille à assurer ses propres 
destinées. Elle ne dévie pas de sa route, 
mais elle agit selon son suprême intérêt 
et celui dos alliés. Ses actes sont rigou-
reusement logiques et étroitement coor-
donnés vers le but fixé par la proclama-
tion solennelle de communauté de vues et 
de solidarité jusqu'à la victoire commune. 

L'unité d'action militaire, diplomatique 
et économique s'imposait, et l'Italie s'y 
est associée en pleine conscience et avec 
sérénité. L'Italie ne regarde pas autour 
d'elle. Elle n'a pas de sous-entendus et ne 
se préoccupe pas des répercussions étran-
gères, mais elle agit selon le principe que 
tout ce qui est nécessaire pour vaincre 
doit être fait. 

Telle est la politique réaliste do MM. Sa-
iandra et Sonnino, illuminée par un haut 
idéal. Surtout après la solennelle affirma-
tion de Paris, la France ne doute pas de 
la droiture de la continuité de notre poli-
tique de guerre. Aujourd'hui, le public des 
nations alliées, les neutres et l'ennemi se 
trouvent devant un acte qui coupe court 
aux doutes semés par des esprits inquiets 
et créateurs de discorde. Le moment était 
venu d'accomplir un tel acte. Les minis-
tres italiens, sans jactance, mais sans 
peur, l'ont accompli serelncment. 

« Nous Italiens, conclut l'article, nous 
devons être fiers de la part prise par no-
tre pays dans la lutte grandiose de la dé-
fense de la liberté, de la civilisation con-
tre les visées de l'hégémonie prussienne : 
e.ncore une fois, l'Italie prouve que son 
bras no tremble pas. » 

Aux États=Unis 
L Immigration restreinte 

Washington, 31 mars. — Le projet de loi 
Burnett sur l'immigration a été adopté par 
le Parlement par 3ltJ voix contre 87. et va 
être déposé au Sénat, où il sera vraisembla-
blement adopté. Ce projet prévoit un petit 
examen littéraire et exclut les sujets de 
race jaune. On croit généralement que le 
président Wilson opposera son veto au 
projet. 

Un Allemand qui ne doutait de rien 
Lewes (Etats-Unis), 31 mars. — Le stea-

mer anglais « Matoppo » a débarqué un Al-
lemand nommé Schuler, qui, s'étant caché 
à bord du navire à New-York, a essayé, re-
volver au poing, de s'emparer du navire, 
mais ; été désarmé. Schuler a déclaré 
qu'il avait déposé plusieurs bombes en dif-
férents endroits du navire. 

Le Président Wilson 
avait eu l'Idée 

d'un Acte énergique 
Washington, 31 mars. — Le président 

Wilson avait décidé mercredi d'adresser 
au gouvernement allemand une nouvelle 
Note sur le torpillage du « Sussex », qui 
eût énuméré les crimes allemands, et 
dans laquelle il lui aurait laissé le choix 
entre la renonciation à ses actes et la 
cessation de l'amitié officielle et de la con-
fiance des Etats-Unis. Mais, aujourd'hui, 
M. Wilson semble avoir abandonné cette 
idée. 

Saisie d un Vapeur danois 
par les Allemands 

La semaine dernière, un navire alle-
mand armé a saisi le vapeur danois « Moq-
sœ », chargé de marchandises diverses, et 
l'a conduit à Swinemunde. Le vapeur al-
lanl d'un port neutre à un port neutre, on 
crut à une erreur, mais la Compagnie de 
navigation fut avertie que le vapeur était 
coud ni I a Stettin, où il doit débarquer son 
chargement. 

Le gouvernement danois va protester 
contre celle illégalité. 

LE RAID ANGLAIS 
sur les Côtes allemandes 

- Londres, 31 mats. — Lors du raid sur 
les cêiej allemandes, l'escadrille partit 
dans lo tempête, et la lutte so déroula au 
milieu des cléments déchaînés, la mer dé-
montée séparant les navires et des tour-
billons de neige empêchant les signaux 
optiques. Pendant la chasse des des-
troyers allemands, (,i lutte devint une 
question individuelle dans laquelle il s'a-
gissait d'apercevoir l'adversairq^la pre-
mier et de l'écraser. 

Tous les canons totinaîerit, faisant du 
bon ouvrage, chaque fois que la silhouet-
te d'un navire allemand apparaisaail dans 
la brume. Il convient de signaler l'audace 
des marins anglais, allant, au milieu du 
combat, secourir leurs camarades après 
1; perle du « Medusa », ainsi que les sur-
vivants des deux chalutiers armés alle-
mnn ls qui avaient été coulés. 

Les Allemands subirent de lourdes per-
tes. Deux destroyers étaient en feu et dis-
parurent au milieu de la tempête dans la 
direelion de l'est. 11 est douteux qu'ils 
soient arrivés à bon port. 

A In fin de la journée, le « Cleopatra », 
au milieu d'un tourbillon de neige, arriva 
droit sur le destroyer ennemi et, le re-
connaissant, fonça sur lui. ouvrant un feu 
d'enfer L'ennemi essaya A peine de ré-
pondre: avant qu'il ail pu lancer sa tor-
pille, le » Cleopatra », arrivant sur lui, 
réperonrfa: l'ennemi se dégagea pénible-
ment On vit la mer s'engouffrer à flots 
dans sa coq ne crevée. A ce moment, la 
neice le déroba aux regnrds: le «Cleopa-
tra » s'élança h sn recherche, mais la nuit 
tomba, et l'on n'aperçu! pins que la mer 
couverte d'épaves et une nappe d'huile. 

En Angleterre 
La Grève de la Clyde 

REPRISE PARTIELLE DU TRAVAIL 

Glasgow, 31 mars. — Le conflit des ou-
vriers en munitions de la Clyde a pris 
hier une tournure meilleure très appré-
ciable, car, sur 400 ouvriers en grève 
dans une des usines, 363 ont repris du 
travail. 

Londres, 31 mars. — Le ministre de 
l'instruction publique, M. llenderson, an-
cien président du parti du travail, accom-
pagné des fonctionnaires du ministère des 
munitions, est venu à La Clyde, et, de 
concert ave: la Société générale Jes mé-
caniciens et le comité des ouvriers de La 
Clyde, essaiera de trouver une solution 
aux difficultés actuelles. 

UNE AMELIORATION A GLASGOW 

Glasgow, 31 mars. — La situation pa-
raît s'être améliorée au cours de 'a jour-
née d'hier. Le nombre des grévistes est 
maintenant inférieur à 3,000, alors que le 
chiffre total des ouvriers employés aux 
ateliers de munitions, dans le district de 
Glasgow, dépasse 150,000. 

Le comité local des « l'rade Union » 
s'est prononcé contre la grève et a avisé 
les secrétaires des organisations de ne 
point verser d'allocations aux grévistes. 

SEVEREMENT JUGES 

Londres, 31 mars. — La prt ;se de Lon-
dres condamne unanimement l'attitude 
des grévistes de Glasgow. 

Le « Daily Chronicle », libéral, écrit : 
.« 11 serait vain de prétendre chercher des 
excuses à de pareils procédés. 11 n'y en a 
point. Les libéraux n'accueillent pas vo-
lontiers les mesures coercitives, mais en 
temps de guerre elles sont peut-être les 
seules à employer contre certains indivi-
dus. Nous sommes persuadés qu'une en-
quête prouverait que c'est Berlin qui four-
nit l'argent pour cette agitation. Les hom-
mes qui poussent au conflit travaillent 
pour les Allemands, e| sont naturellement 
très bien payés pour ce travail. » 

Le «Daily Graphie» écrit : «On est 
forcé de conclure que certaines gens à 
Glasgow ont des raisons particulières de 
fomenter ces désordres. On ne connaît 
pas ces raisons pour le moment. On laisse 

entendre toutefois que le gouvernement 
est en possession de renseignements de 
la plus haute gravité, » 

Voir les Communiqués officiels en 5me page 

COPEflT lltS fll/AIEHT PRÉPARÉ 
ÙES ATTAQUES GOfiTRE VERDUN 

Paris, 31 mars. -— Aux indications que 
nous avons déjà données sur les condi-
tions dans lesquelles l'offensive allemande 
avait été préparée, nous pouvons ajouter 
encore celles-ci : 

Font mouvement de troupes, but tra-
vail d'unités avait été étudié dans ses 
moindres détails. Aucune initiative n'avait 
été laissée aux officiers combattants, ils 
n'avaient qu'à exécuter à la lettre les or-
dres transmis par l'état-major, qui dési-
rait garder entre ses mains la conduite 
absolue des opérations. Les artilleurs en-
nemis avaient pour mission d'effectuer 
sur les objectifs visés un bombardement 
d'une violence inouïe, mais relativement 
court. Aucun pouce de terrain ne devait 
être épargné. C'est ainsi que lors de l'at-
taque au bois des Caures, l'officier com-
mandant l'artillerie du secteur d'attaque 
eut à veiller à ce que toute l'étendue du 
bois fût battue sur une profondeur de 100 
mètres par les groupes de batteries ras-
semblés en nombre formidable face à nos 
positions. 

Pendant ce temps, un sous-officier d'ar-
tillerie était chargé de construire hâtive-
ment une ligne téléphonique entre les 
deux réseaux de fils de fer des adversaires 
sur une partie du front repérée et canon-
née d'une façon spéciale. Le rôle du sous-
officier était de profiter du bombardement 
général pour s'approcher de notre paral-
lèle de départ sans être aperçu, et de re-
lier son fil conducteur à nos fils télépho-
niques afin de surprendre nos communi-
cations. Avant que l'attaque d'inranlerie 
ne fût déclanchée, le commandant alle-
mand lançait de fortes reconnaissances, 
constituées d'officiers et d'une cinquan-
taine d'hommes. Ces patrouilles s'avan-
çaient vers nos lignes pour s'assurer que 
le bombardement avait donné les résultats 
espérés. Si les prévisions étaient réali-
sées, l'attaque était aussitôt ordonnée. 
L'infanterie s'élançait alors à l'assaut, en 
vagues successives distantes de 80 à 100 
mètres les unes des autres, la plupart des 
régiments étaient échelonnés en profon-
deur par bataillon, le bataillon de tête ou 
d'attaque étant lui-même réparti en deux 
lignes. Chaque unîtô avait un objectif li-
mité à l'avance, où elle devait s'arrêter 
sans jamais le dépasser. La progression 
ultérieure était laissée à des corps de ré-
serve qui quittaient leurs positions d'atla-
que dès que les premiers régiments 
avaient atteint le but visé. Les régiments 
d'infanterie avaient l'ord. e de ne pas s'a-
charner, sous aucun prétexte, contre les 
positions qui n'élaient pas suffisamment 
bouleversées par les obus. Ils ne devaient 
jamais chercher à vaincre les résistances 
non brisées par l'artillerie. 

Toute troupe qui se trouvait arrêtée de-
vant des fils de fer intacts devait se re-
plier légèrement pour s'abriter et atten-
dre, pour progresser, une nouvelle inter-
vention des batteries. Le mot d'ordre 
était : dépenser l'infanterie au minimum, 
agir au maximum avec l'artillerie. 

La préparation de chaque attaque ne 
se bornait pas à ces ordres invariables : 
les Allemands avaient réglé la vie de cha-
que bataillon avec précision; les unités 
étrangères au secteur où l'offensive était 
ordonnée étaient confiées à des sous-offi-
ciers orienteurs, qui devaient les guider 
dans les lignes, leur faire connaître l'o-
rientation des tranchées et des boyaux, et 
leur indiquer les points de repère impor-
tants. En outre, chaque officier recevait 
l'ordre de bataille, qu'il devait suivre sans 
en oublier aucun détail. 

Voici, à litre d'exemple, l'ordre de ba-
taille du 1er bataillon du 20e régiment 
d'infanterie, appartenant au 3e corps d'ar-
mée, et opérant contre Douaumont r 

« 1° L'ordre d'alerte sera donné entre 
vingt-trois heures et vingt-quatre heures. 
Observer le silence le plus absolu, faire 
rassembler les compagnies, distribuer les 
grenades à main, les cisailles, les fanions, 
les pistolets lumineux et les cartouches; 
vérifier que l'équipement d'assaut est con-
forme au nouveau règlement de campa-
gne, et s'assurer que les hommes dési-

gnés ont leur lanterne. Distribuer le café, 
chaque bidon devant être plein. 

» 2° Départ pour le lieu de rassemble-' 
ment à 0 h. 15; chaque commandant de 
compagnie rendra Compte en personne au 
bureau du bataillon de l'arrivée de sa 
compagnie, rendra compte au colonel que 
le bataillon est prêt à se mettre en route. 

» 3" Le départ du bataillon se fera dans 
l'ordre suivant : 4e, Ire, 2e, lie compa-
gnies. L'itinéraire fixé passe par Hau« 
mont, bois des Caures, Beaumont, bois 
des Fosses, les Cliambrclies. 

»4°A l'arrivée au cantonnement des 
pionniers, à Ilaumont, s'arrêter un quart 
d'heure, afin de répartir dans chaque 
compagnie les pionniers nécessaires. 

»5°A partir des Chambrctles, l'itinérai-
re dans les boyaux sera le suivant : 4e 
compagnie, Sandwez 3; Ire compagnie, 
Sandwez 1; 2e compagnie, Sandwez 7; 3e 
compagnie, Sandwez 2. 

» G0 Prendre les positions d'attaque dans" 
les tranchées. Le bataillon sera réparti 
entre les deuxième et troisième lignes. 

» 7° Rendre compte au chef de bataillon 
dès que chaque compagnie est en posi-
tion d'attaque. Défense pour cela de se 
servir du téléphone. 

» 8° Aussitôt les unités diverses arrêtées 
commencera une préparation d'artillerie 
qui durera cinq heures; après deux cf 
quatre heures de bombardement, inter-
ruption de dix minutes. Chaque compagnie 
recevra un ordre écrit pour l'assaut d'in-
fanterie. Si l'artillerie allemande tire sur. 
le bataillon, rendre compte téléphonique 
ment à la batterie après avoir rabattu les 
hommes à droite et à gauche. Utiliser, 
pour téléphoner, l'appareil de P. C. qui 
se trouve dans la tranchée occupée par la 
3e compagnie. 

» L'attaque d'infanterie doit avoir lieu à 
huit heures. Pendant l'assaut, envoyer 
des comptes rendus fréquents sur la "si-
tuation pendant le combat, non par télé-
phone, mais par courriers. 

» Le colonel commandant le 20$ 
régiment. » 

Les Vaines Attaques allemandes 
contre Avocourt 

Londres, 31 mars. — Les Allemands ne 
se sont probablement pas remis de'a sir-
prise qu'ils ressentirent mardi et mercre-
di lorsque les Français prirent subitement 
l'offensive et les chassèrent à la pointe 
de la baïonnette du secteur sud du bois 
d'Avocourt. Lorsque l'ennemi se fut em-
paré du bois d'Avocourt, sa première pré-
caution avait été de fortifier ses nouvelles 
positions en construisant un blockhaus 
massiif en un point ayant la commande 
du bois. Une compagnie de pionniers du 
corps de la garde fut détachée à son édi-
fication. Reposant sur des fondations ci-
mentées, avec des abris à l'épreuve rtesf, 
bombes, épais de douze pieds et art'és de 
mitrailleuses à répétition, protég-s par. 
des Qspuehons de fer. le blockhaus, pou-
vait parfaitement paraître imprenable 
aux Allemands. La seule chose dont ils 
n'avaient pas tenu compte, c'était le cou-
rage endiablé des soldats du général Pé-
tain. Les Français enlevèrent le « réduit » 
dès leur premier élan, et depuis, les Alle-
mands, semblables à des boule-dogo-s en 
colère, se sont vainement heurtés de tou-
te leur force bru laie contre cet endrniL 
Les mitrailleuses françaises placées der-
rière les meurtrières allemandes se sonl 
jusqu'ici montrées invincibles, et. vagues 
sur vogues, l'infanterie allemande s'en 
est aperçue à ses dépens. Des monceaux 
de cadavres en ont résulté. 

Les Blessés allemands 
Genève, 31 mars. — Les information* 

des provinces rhénanes voisines de la 
Suisse, de l'Alsace et du duché de Bade 
annoncent que des trains chargés de b'es-
sés provenant de la bataille de Verdun' 
continuent à arriver journellement. Des' 
trains pleins de grands blessés arrivent 
également à Lorrach, dernière slation sur 
le Rhin, faisant route vers l'Allemagne 
méridionale. 
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AMOUR 
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IN Ç AISE 
t>AK 

PAUL JUNKA 

• lanooiso sourit, dans un flot de dé-
licieuses larmes : 

- Je coin prends, mon chéri, tu ne 
peux pas savoir... Et moi qui tic t'ai 
pas dit tout de suite... Tiens, lis... 

Elle lui tondait les lettres; il les prit 
et les parcourut avec une stupeur qui 
déliassait encore le saisissement 
qu'avait éprouvé Françoise pendant la 
même lecture. 

Quand il eut fini, il lâcha les fruil-
Icl.l qui glissèrent sur le tapis, où lo. 
petit François s'en empara pont" 'es 
RIKVI avec application, et attira pres-

que violemment la jeune femme en-
tre ses brus : 

— Ah ! Prançon 1... Mon petit Fran-
çon !••• Dire que c'est de toi que me 
vient le salut I... 

Il la conviait de baisers éperdus, et, 
dans sa voix profonde, il y avait une 
infinie demande de pardon... 

Françoise fermait les yeux, heureu-
se divinement, connue si elle eût craint 
de ne pouvoir condenser en olle toute 
l'intensité de son bonheur... 

Celte fuis, elle était tranquille, la 
pelite amoureuse : elle avait bien con-
quis son paradis sur la terre... 

La première émotion dissipée, — et 
les émotions, extérieurement du 
moins, n'étaient pas longues chez 
Maurice, qui pratiquait ù l'extrême ce 
défaut essenliellemont français consis-
tant à être houleux de ses meilleurs 
mou veinent?. — le jeune homme se 
secoua : 

— Tu ne sais pus, mon p lit coco?... 
Je vais aller chercher Marc et le ra-
mènerai pour dîne:... !! faut qu'il par-
tage notre joie : ça lui Fera du bien... 
Il ne peut pas toujours reslei miné 
dans sa tristesse.., Tu es de cet avis?... 

— oui. oui. va ! dii-eiie content*, 
-- Alors, à ce soir, mon petit t... 
Il sortft. lui envoyant un baiser du 

bout des doigts, par un gesto de ten-
dresse famine oui disait encore son 

épanouissement intérieur, et Françoise 
demeura seule, les yeux en fêle el le 
sourire aux lèvres. 

Cependant, quand Maurice reparut, 
le soir, accompagné du peintre, qui, 
depuis l'inexplicable disparition d'Elia 
Gantrel, s'obstinait à viyre loin des 
amis auxquels il consentait aujour-
d'hui à revenir un moment, les deux 
Jeunes gens ne furent pas peu surpris 
de constater que Françoise avait les 
paupières rouges et le visage marbré 
comme si elle avait pleuré foule l'après-
midi. 

— Eh Lion ! qu'est-ce que c'est que 
ça?... s'enquit Maurice, d'un ton gron-
deur. C'est tout l'effet que l.1 produit 
la chance la plus inespérée ?... 

Françoise essuya ses yeux de bleuet 
où d'invincibles larmes perlaient de 
nouveau : 

— Pardonne-moi, mon ami... Cette 
maison de famille où je croyais bien 
ne jamais rentrer sera toujours hantée 
par un souvenir affreux... Dès le seuil, 
il va m'assaillir... Que veux-tu ? C'est 
plus fort que moi I... 

— Je comprends, mon p'til chéri, 
assura doucement Parchttecte. Tool de 
même, il faut se fuir* une raison. . Le 
passé est le passé, el ne doit pas gfiler 
la clémence du présent .. Vois : tout, 
ici-bas, n une cause mystérieuse. Il a 
fallu (inc. indis. ce netit être, faible 

mourût de cette mort tragique pour 
que ta vie à toi soit ce qu'elle est... et 
que notre sort soit maintenant assuré 
par la bonté repentante de gens qui 
auraient été pour nous des indiffé-
rents... Console-toi donc, Françoise... 
Si ton petit frère n'était pas prématu-
rément parti, tu n'aurais pas «3 cher 
être-Gt pour le remplacer... Est-ce que 
tu ne voudrais pas l'avoir, ton fils?... 
. il lui mettait son enfant dans les 
bras; en embrassant la menue créatu-
re adorée, qui riait, insoucieuse de tou-
tes ces pensées 8'agitant autour d'elle, 
Françoise oublia ses larmes... 

En môme temps, ^'I;are entraînait son 
ami à l'écart et luïT^I&aii quelques 
mois à voix basse. 

Maurice parut vivement ému et serra 
la main du peintre a la broyer : 

— Je le remercie du fond du cœur, 
mon vieux I... Oui, c'csl une bonne 
idée, et ce sera une bonne action I... 

Ils revinrent vers la jeune femme, 
qui n'avait pas pris garde ù leur col-
loque, et la soirée s'acheva douce-
ment, dans cette exquise mélancolie 
attendrie où la mémoire des peines se 
fond h la tiédeur du sorl comme la nei-
ge au soleil... 

Dès le lendemain, Maurice cl Fran-
çoise commencèrent leurs préparatifs 
de départ pour la Picardie. Il avait été 
décide nue l'on passerait l'été dans la. 

maison familiale, la distance assez peu 
considérable et la facilité des commit» 
nications pendant la période des dé-
placements balnéaires devant permet-
tre à l'architecte .de séjourner auprès 
des siens sans négliger le soin de ses 
affaires. 

Tandis qu'elle rangeait et empaque-
tait les différents objets dont elle ne 
voulait point se séparer, Françoise 
donna quelques signes d'impatience, 
Puis elle s'inquiéta tout à fait : 

— Où est-elle, mon Dieu ! où est-
elle?... Moi qui y tiens tant!... 

Dans la pièce voisine, Maurice clas-
sait ses papiers. Il s'approcha : 

— Qu'est-ce que tu as perdu, ma 
chérie ?... 

— La photographie de mon petit frè-
re, renseigna Françoise prêle à pleu-
rer. La dernière... Tu sais bien, celle 
où il était en premier communiant?... 
Je la préfère à toutes les attires, parce 
qué, là, sa otjèré figure est souriante... 
a une expression unique de calme, de 
confiance el d'espoir... J'aime à la re-
garder : c'est ainsi que je me plais à le 
revoir, mon pauvre petit mort!... 

Le jeune homme posa une in»in 
d'autorité affectueuse sur le bras de sa 
compagne : 

t.i «irfmrtJ 
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DÉPÊCHES DE 1_A THUIT 
Navire-Hôpital 

torpillé 
Pétrograd, 31 mars. — Le navire - hôpi-

tal u Portugal » qui appartenait aux Mes-
sageries Maritimes el qui (ut mis à la dis-
position du gouvernement russe, a été 
ttoulé par un torpilleur ou un sous-marin 
»llentànd. Il g avait à liord Un grand nom-
bre de blessés. 

Le « Portugal » portail très ostensible-
tient les marques de la Croix-Rouge. 

Après avoir noyé les innocents passagers 
lu M §\u$ex », les marins allemands, au 
tiêpris de 'toutes les conventions et des 

J' roits <le l'humanité, nient les malades el 
'$ blessés: 

Le Torpillage du « Sussex » 

.ES ETATS-UNIS DEMANDENT 
DES EXPLICATIONS 

Genève, 31 mars. — On mande de Berlin 
tue l'ambassaileur des Etats-Unis à Ber-
in, M. Gérard, a demandé des explica-
tions an gouvernement allemand pour sa-
voir si l'Allemagne ou un de ses alliés a 
torpillé le paquebot « Le-Sussex ». 

le Roi Âipboose veut un Rapport 
sur la Fin tragique 

du Compositeur Graoados 
Londres, 31 mars. — Dûs qu'il a appris 

que le compositeur espagnol Granados et 
sa femme se trouvaient au nombre des 
victimes du « Sussex », le roi Alphonse 
XIII a demandé à son ambassadeur h 
Londres de faire une enquête à ce sujet. 

©ur l'Emploi du Sous-fflqrin 
à oufrar.ee 

DECISIONS DE LA COMMISSION 
DU REICKSTAG 

Genève, 31 mars. — La commission du 
budget du Reichstag, siégeant au com-
plet, a adopté à l'unanimité contre une 
voix, la motion suivante : Veuille la com-
mission décider de proposer au Reichstag 
de faire au chancelier de l'empire la dé-
ilaration suivante : 

Le sous-marin s'étant révélé comme 
l'arme la plus efficace contre la pratique 
de guerre de l'Angleterre destinée à af-
famer l'Allemagne, le Reichstag exprime 
la conviction qu'il est indiqué de faire du 
«ous-marin comme de tous les autres 
moyens... militaires un usage propre à ga-
rantir l'Allemagne, son avenir et une paix 
sûre et de sauvegarder dans les pourpar-
lers avec les Etats étrangers les intérêts 
allemands sur mer par le maintien de la 
liberté nécessaire à l'usage de cette arme, 
tout en tenant compte des intérêts légiti-
mes des Etats neutres. 

La « Gazette de l'Allemagne du Nord », 
»rgane du gouvernement, écrit : 

« La résolution votée par la commission 
lu budget relativement à la question des 
tous-marins sera accueillie avec satisfac-
tion comme la manifestation unanime 
ïes partis. Si un membre de la commis-
lion s'est abstenu dans cette manifesta-
tion, cela n'étonnera personne, pas plus 
ians le pays qu'à l'étranger. Quiconque 
t assisté aux délibérations de la commis-
îion u eu l'impression que cette question 
lui émeut tout le monde profondément y 
était traitée avec le plus grand sérieux 
patriotique et avec une égale hauteur de 
tpneeption. La sincérité et la franchise do 
•a discussion ont été égales au patriotis-
me posilif qui a. éloigné des débals taule 
«esqUinerle. » 

Comment le « Polembang s 
fut torpillé 

La Haye, 31 mars. — L'amirauté dé-
Mare que l'enquête conduite par le gou-
vernement hollandais sur la destruction 
tu » Palembang » établit les faits sui-
vants : 

Deux explosions suivies de chues foi' 
rtiidablea se produisirent à bord de ce 
bâtiment à peu de minutes d'intervalle, 
h il h. 27 du malin, le 18 mars, alors (pie 
e » Palembang » se trouvait à un mille et 
ilemi ntl nord du bateau-feu « Galloper »; 
me trnisiéme explosion se produisit 
alors que les passagers s'embarquaient 
lans les canots. Le bâtiment disparu! en-
suite. 

Le premier pilule, je maître d'équipage 
*l un autre matelot oui affirmé sous ser-
nrnt avoir clairement aperçu une trai-
tée d'écume arrivant à toute' vitesse sur 
c bâtiment avant la deuxième et la troi-
Mônio explosion. Celle lminée passa cha-
îne fois devant la proue du contrc-torpil-
eur anglais situé à tribord du « Palem-
aong» et occupé à. faire sauter des mines 
* lo d-'-rive. 

Ua Naufrage 
- Mardi 
terre au 

L.nidns, 31 iuatg (uf(ieiol). 
soir, le cuire qui ramenait de , 
eontre-torpQleur «Conqueatu quarante de 
«es marins a été surpris par un ouragan 
i o nejge. ]| a 6W r^rijuvè le lendoniain 
matin sur le rivage a plusieurs milles de 
msmme. tous le» marins étaient noyés. 

Le Vain Assaut 
du Mort-Homme 
Paris, 81 mars (minuit). — Les 'Alle-

mands sont revenus à la charge au cours 
de la nuit de jeudi contre le saillant de 
Malancourl, el nos troupes ont évacué le 
village. La nouvelle n'a rien qui doive 
surprendre nos lecteurs et nous l'avions 
fait pressentir depuis déjà longtemps. 
Après un bombardement d'une intensité 
accrue, l'ennemi, débouclianl de trois cô-
tés a la fois, a déclanché à de nombreu-
ses reprises ses vagues d'assaut en mas-
ses compactes et a pénétré dans le vil-
lage. Un combat dur et acharné s'en est 
suivi : il a duré toute la nuit; puis le ba-
taillon d'avant-poste qui constituait toute 
la garnison de cette position avancée, dé-
bordé par le nombre des assaillants éva-
lués à une brigade, s'est retiré, non sans 
avoir infligé à l'adversaire des pertes 
énormes en rapport avec la densité de 
ses attaques. 

La ligne française qui se trouvait ac-
crochée en terrain découvert immédiate-
ment en avant de Malancourt passe main-
tenant juste en arrière de ce village el le 
bourg attenant d'Haucourt. Du reste, Ma-
lancourt, dont il ne restait nue les caves 
par le {ail même de celle situation en poin-
te devant nos lignes, était fortement me-
nacé, comme l'est d'ailleurs plus à l'est 
Bélhineoiirt. 

Situé dans une cuvette exposée au feu 
concentrique des batteries ennemies instal-
lées sur la hauteur de Malancourt et des 
bois de Montfaucon et de Malancourl, ce 
village était particulièrement difficile à dé-
fendre, mémo protégé par notre artillerie 
lourde, disposée notamment sur le contre-
fort du Mort-Homme et sur la cote 304. U a 
pu parfaitement être abandonné sans in-
convénient tactique, el la solidité de nos 
lignes reste intacte. L'essentiel, c'est que 
nous continuions à en commander le dé-
bouché par les hauteurs de la cote 304, d'où 
nos tirs prennent en enfilade les positions 
de départ des attaques de l'ennemi, qui 
n'a d'ailleurs plus tenté aucun progrès de 
ce côté au cours de la journée. 

Vers six heures du soir, au contraire, 
plus à l'est, dans la région du Mort-Hom-
me, il prononça une nouvelle attaque â 
gros effectifs (une division peut-être), sur 
nos positions au nord-est de la côte 2!)5. A 
la faveur des barrages d'obus lacrimogè-

i nés, il réussit à prendre pied un instant 
! dans quelques éléments de notre première 

trancheé, mais nos admirables fantassins 
revenus ù eux l'en chassèrent aussitôt 
après un violent corps à corps. 

En vain les Allemands renouvelèrent-Us 
leur tentative un peu plus lard à l'ouest 
de la même position; elle fui arrêtée net à 
son départ. L'ennemi, une fois de plus 
éprouvé, ne gagna pas un pouce de ter-
rain. 

Enfin, trois attaques à noire extrême aile 
droite contre les ouvrages à l'est d'Hau-
dioucourl n'ont pas été plus heureux. 

La conclusion de tout ceci, c'est que la 
bataille se réduit à des combats localisés 
sur place, dans lesquels les gains de ter-
rain, quand il y eu a, sont extrêmement 
minimes en comparaison des moyens mis 
en œuvre pour la préparation et les pertes 
terribles subies pour l'exécution. En un 
mot, c'est que Verdun, pour le moment et 
depuis longtemps déjà, n'est plus en cause. 

La Ruée sanglante 
des Allemands sur Avocourt 

Paris, 31 mars. — C'est une véritable 
bataille acharnée et sanglante qui s'est 
livrée avant-hier et hier à Avocourt, où 
les Allemands n'ont cessé de contre-atla-
quer furieusement, lançant à tout mo-
ment do nouvelles unités. C'est à la suite 
de l'échec de la forte attaque allemande 
de mardi après-midi contre nos positions 
de Haucourt que notre commandement 
décida de nieltre à profit l'épuisement de 
l'ennemi pour tenter la reprise de la corne 
du bois d Avocourt. 

L'opération fut menée au petit jour par 
deux régiments de l'ouest. Dûs que notre 
artillerie qui, la nuit, avait arrosé copieu-
sement lis positions ennemies, cessa le 
feu, l'infanterie s'élança à l'assuut. Les 
pentes de la cote 304 furent dévalées a 
toute vitesse et les retranchements alle-
mands abordés sans tirer un coup do fu-
sil. 

D'un seul clan, nos soldais, bousculant 
tout sur leur passage, franchissent la 
première ligne ennemie, continuant leur 
avance dans la direction du bois de Ma-
lancourt. Ils no s'arrêtèrent que sur l'or-
dre de leurs chefs k qui notre commande-
ment avait, assigné la tache d'atteindre 
un certain point, mais de ne pas le dé-
passer. 

Les Allemands ne fardèrent pas à cher-
cher leur revanche. Renforcés d'une bri-
gade bavaroise, arrivée la veille d'une 
autre partie du front, ils revinrent a 
trois reprises à la charge pour nous chas-
ser du bois O-vocourt. Eu lutte revêtit 
un caractère d'extrême acharnement. Il 
y eut do furieux corps à corps. Les Alle-
mands, a, qui l'ordre avait été donné de" 
reprendre à tout prix la corne d'Avocourt, 
firent, preuve de- beaucoup de résolution, 
mais leur rage n'eut pas raison de l'hé-
roïsme des nôtres. Leurs trois attaques 
lurent repoussées avec de très grosses 
pertes; néanmoins, ils ne s'avouèrent pas 
encore vaincus. i 

A»r6« un bombardement d'une violon- I 
ce inouïe, on les vit reparaître à la tom- j 
bée de la nuit. Une première fois, ils 
n'allèrent pas loin : nos tirs de barrage 
les contraignirent à une retraite précipi- ' 
léc. Mais, à neuf heures du soir, Ils re- i 
vinrent en force, attaquant nos positions 
sur un front de trois kilomètres, «'achar-
nant particulièrement contre le réduit 

d'Avocourt. Le combat dura ,n"le nijil 
avec une fureur croissante. 

Il est établi que les Allemands ont en-
gagé au moins six régiments pour nous 
reprendre le bois d'Avocourt et l'ouvrage 
du même nom. A plus de vingt reprises, 
Prussiens et Bavarois chargèrent, rc-
pousèés chaque fois pai nos tirs de mi-
trailleuses et d'infanterie, qui causaient 
dans les rangs ennemis d'effroyables ra-
vages-.* 

. Ce n'est qu'à l'aube que la bataille cessa. 
Le jour naissant éclaira un spectacle tragi-
que. Devant nos positions, le terrain était 
jonché do cadavres allemands. Commo à 
Douaumont et à Vaux, le i!6 février et le 
7 mars, on put voir en certains endroits 
de véritables grappes humaines accro-
chées aux réseaux de fils de fer, et des 
monceaux de cadavres dont la bailleur dé-
passait un mètre. 

Los Allemands ont subi à Avocourt l'un 
des plus graves échecs qu'ils aient éprou-
vés depuis le début de la bataille de Ver-
dun. Non seulement leurs pertes sont énor-
mes (devant le réduit d'Avocourt on peut 
compter les cadavres par centaines, et sur 
l'ensemble du front d'attaque, par mil-
liers), mais leur impuissance à nous chas-
ser des positions reconquises leur sera en-
core plus sensible que les sacrifices de vies 
humaines. Ce n'est plus eux qui ont atta-
qué, mais nous qui avons pris l'initiative 
de ce combat, et mus leurs efforts pour 
nous ravir le gain obtenu sont restés vains. 
A ce titre, l'affaire d'Avocourt marque lo 
tournant significatif de la bataille de Ver-
dun. 

Nombreuses Rébellions 
dans le Landsturm 

POUR NE PAS ALLER A LA TUERIE 
Paris, 31 mars. — On apprend que des 

j cas nombreux de rébellion de militaires 
allemands se sont produits on Belgique. 
Tout comme à Coorbeeck, Loo et à Jodoi-
gne, des soldats du landsturm ont re-
fusé de partir au fronl. 

A Gand, la rébellion aurait pris un ca-
ractère exceptionnel de gravité. Il a fallu 
isoler les hommes qui sont appelés au 
front. Ils sonl gardés au dépôt par des 
sentinelles, baïonnette au canon. Plu-
sieurs soldats passera :.t en conseil de 
guerre. Les cachots sont combles. La 
lutte devant Verdun et SJS pertes effroya-
bles ont littéralement épouvanté ces demi-
vieux qui s'étaient habitués à se « la cou-
ler douce » en Belgique. 

Des faits de môme nature se sont pro-
duits a Roulers et à Courtrai. Il a fallu 
faire intervenir des soldats armés prêts 
à faire feu. 

A la suite de ces manifestations d'in-
subordination, Gand est restée isolée des 
autres villes du territoire d'étape pendant 
trois jours. Les hommes du landsturm 
seront quand même envoyés au front, 
mais encadrés de jeunes troupes qui ont 
ordre de faire montre de sévérité 
exemplaire au moindre' symptôme de ré-
bellion. 

En Italie 
M. Asquith à Rome 

Rome, 31 mars. — Pour l'arrivée de M. 
Asquith, la gare est pavoiséc et ornée 
de plantes vertes. La salle royale est dé-
corée de Heurs et do plantes. Sur la place 
de la gare, la foule est maintenue par les 

1 bersaglieri et des soldats d'infanterie, 
i Un peu avant trois heures, arrivent sur 
! le quai de la gare .MM. Salandra, Sonni-
i no, sir J. Renna! Rodd, tous les ministres I et sous-secrétaires d'Etal, le prince Co-
! tonna, maire de Rome, le personnel de 
| l'ambassade britannique, le préfet et les 
i autres autorités. 

Le train arrive à trois heures. M. As-
quith en descend aussitôt. U serre cor-
dialement les mains de MM. Salandra et 
Sonnino. M. Salandra lui présente les 
ministres et les autres personnages. 

Il monte ensuite en voiture el le cor-
tège est dirigé vers l'ambassade britan-
nique. Une foule de plusieurs milliers de 
personnes attendait aux alentours du pa-
lais. Elle a fait une ovation enthousiaste 
au premier ministre britannique aux 
cris de : « Vive Asquith ! Vive l'Angle-
terre ! Vive l'Italie! Vi,c la Quadruple-
Entente ! Vivo la guère" ! » 

M. Asquith et sir J. Rennal Rodd pa-
rurent deux fois au balcon pour remer-
cier. Ils furent l'objet de nouvelles ova-
tions interminables. 

Rome, 31 mars. Un peu avant trois 
heures, M. Asquith, accompagné de sir .1. 
Renne! Rodd, est arrivé au Quirinal, où 
il a été reçu par la reine et ensuite par le 
liculcnant-géuéral du roi. A six heures, M. 
Asquith s'esrt rendu au palais Margherila, 
où il a été reçu par la. reine douairière. 

LES MANIFESTATIONS 
lionne, 31 murs. - L'automobile dans 

laquelle se trouvaient MM. Asquith et Sa-
landra a traversé la place Ternie et la rue 
du BO-Septembre au milieu des acclama-
tions de lu population. Une manifestation 
des plus chaleureuses s'est produite de-
vant l'ambassade d'Angleterre. M. Salan-
dra est resté pendant quelques minutes h 
l'ambassade avec M. Asquith. A sa sortie, 
M. Salandra a été de nouveau acclamé, 
lundis (pic M. Asquith, paraissant au bal- , 
con de l'ambassade avec sir J. Rcnnek ] 
Rodd, était l'objet des cris enthousiastes 
de la foule. 

 0 i,i i 

M. Lloyd George ira aussi à Rome 
Rome,3l murs. — M. Lloyd George se 

rendra a Rome dans la seconde quinzaine 
d'avril, chargé d'une importante mission 
relative non nouaient aux munitions et a 
l'armement, mais aussi ù maintes ques-
tions financières et économiques concer-
nant U présent et l'avenir. 

Bombes boches 
sur Porrentruy 

Berne, 31 mars. -— Un communiqué offi-
ciel annonce que, ce matin, à cinq heures, 
deux aéioplancs étrangers, dont la natio-
nalité n'est pas encore établie, ont survo-
lé Porrentruy cl ont jeté sur la ville cinq 
bombes qui ont éfiupê nev de ■'"•»>ntincs. 

A vol d'oiseau, Porrentruy est Ù une 
huitaine de kilométrés de la frontière 
française. 

Les Aviateurs étaient Boches 

LA SUISSE PROTESTE 
ET VEUT UNE INDEMNITE 

Genève, 31 mars. — Le département po-
litique communique: 

H semble établi que les aviateurs qui ont 
lancé vendredi cinq bombes sur Porren-
truy sont allemands Les recherches faites 
sur les bombes qui n'ont pas éclaté ont per-
mis de découvrir dans une enveloppe de 
zinc une inscription allemande sur papier 
rouge avec des indications sur la manière 
de se servir des bombes de jet de 20 kilos. 

Après l'attentat de La Lhauxdefond, le 
gouvernement de l'empire avait formelle-
ment averti l'escadic allemande contre les 
vols sur le territoire suisse et avait ordon-
né de ne jeter de bombes en aucun cas 
lorsque les aviateurs ne se trouveraient 
pas d'une façon absolument ceftaine au-
dessus du lerritoi-a ennemi. Ces instnte-
tions n'ont pas été suivies. 

Le Conseil fédéral a chargé la légation 
suisse à Berlin de protester énergique-
ment contre la nouvelle violation de la neu-

j tralité. Il réclame une satisfaction rapide 
i et complète, ainsi que la punition sévère 

des aviateurs el une indemnité. 

Que vient faire ce Ministre turc 
en Suisse? 

Lausanne, 31 mars. — Le sous-secrétaire 
d'Etat aux affaires étrangères de Turquie 
est arrivé à Lausanne. 

En Angleterre 
RENFORCEMENT DES IMPOTS 

Londres, 31 mars. — Les journaux an-
glais déclarent que le prochain budget bri-
tannique, qui sera incessamment déposé à 
la Chambre des communes, comportera un 
sensible accroissement de certains impôts 
qui ont déjà subi des accroissements con-
sidérables. L'« Inconie fax» pourrait être 
élevée jusqu'à 20 010 du revenu. 

Les Allemands 
et le Brésil 

llio-de-Janeiro, 31 mars. On a 
reçu la nouvelle qui a fait sensation, 
d'après laquelle le gouvernement alle-
mand a demandé à M. Oscar de Teffe, 
ministre du Brésil à Berlin, des expli-
cations au sujet des manifestations 
qui ont eu lieu au Brésil en faveur du 
Portugal. 

Sur le Front russe 
LA FLOTTE ALLEMANDE 

S'APPRÊTE A FORCER 
LE GOLFE DE RIGA 

Pétrograd, 31 mars. — La flotte alle-
mande "jouerait un rôle important dans 
l'offensive prochaine en Russie. Elle se 
rassemble en ce moment à Liban avec 
l'intention évidente de renouveler sa 
tentative de forcement de l'entrée du 
golfe de Riga pendant que l'armée alle-
mande opérerait sur terre dans le sec-
teur de Riga. 

LE GRAND-DUC NICOLAS LIBÈRE 
LES PRISONNIERS PERSANS 

Pétrograd, 31 mars. — A l'occasion du 
Nouvel An persan, le grand-duc Nicolas 
a fait libérer tous les prisonniers persans 
qui ont combattu dans les rangs turco-ol-
lemands. 

Une noble Idée du « Daily Post )) 
Londres, 31 mars. — Le Duily Post, de. 

Birmingham, envoie un secours de 4,100 
livres sterling, produit d'une souscription 
qu'il a organisée en faveur des réfugiés de 
Verdun et du département de la Meuse. 

l'Amitié franco-russe 
Paris, 31 mars. — M. Adrien Mithouard, 

président du Conseil municipal, a reçu do 
M. Tsclieinokoff, président du Congrès de 
l'Union des villes russes, le télégramme 
suivant : 

Moscou, 30 mars. Le Congrès de l'U-
nion des villes russes pour les besoins de 
l'armée et les secours aux blessés vous en-
voie ses plus chaudes salutations. Le Con-
grès admire l'héroïsme du peuple français 
et persévère dans sa ferme résolution de 
faire tous les efforts possibles pour ame-
ner la guerre à une fin glorieuse. Vive ta 
France'! notre alliée fidèle. Vive Paris ! 

Le président du Congrès, 
rSCHELNOKOFF. 

M. Adrien Mithouard a immédiatement 
répondu en ces termes : 

Paris, Si mars — Très touché de votre 
chaleureux télégramme, je vous adresse, 
au nom du Conseil municipal de Paris, 
avec nos vœux les plus sincères pour le 
succès des travaux du Congrès, l'expres-
sion de notre profonde admiration pour 
l'héroïsme de l'armée el du peuple russes 
et de notre entière confiance dans le pro-
chain triomphe de notre commun effort. 

Adrien MITHOUARD, 
président du Conseil municipal. 

A LA CHAMBRE 
La Grise des Transports 

Paris, 31 mars. — La Chambre discute une 
interpellation do MM. Ceccaldi et Marcel 
Gachin sur la crise des transports. 

M. Marcel Cachin, député socialiste de ta 
Seine, soutient que si le gouvernement est 
obligé do se concerter avec nos alliés pour 
la crise des frets, il lui appartient de résou-
dre lui-même, avec le concours de la 
Chambre, crise des transport», qui est 
d'ordre ■:<<■'•■ Jf. Certes la crise, ayant a-
gné jusqu'aux Ktats-Unls, n'est pas d'une 
solution facile. La crise est duo à ce quo 
l'ennemi nous a pris 50,000 wagons; que nos 
wagons marchant sans arrêt sont extrême-
ment fatigués, ainsi que les locomotives. 
Heureusement qu'on avait dépensé des cen-
taines do millions pour augmenter le ma-
tériel de {'Ouest-Etat rachète. 

iNous -vous ( • dit-il,sur ce terrain, in fé-
neursà .sennemi*, qui ont augujentôdo''.V<o 
leur réseau ferré nend-rit la guerre, et amé-
liore celui existant dans les pays envaliis. 
Le pers mel n'est pas eu nombre suffisant, 
50,000 cheminots ayant été pris pour l'ar-
mée. Ce sont leurs efsqul ont rendu hom-
mage ù leur abnégation, à leur dévouement, 
à la défense nationale. Leur surmenage est 
tel, qu'ils ne peuvent plus travailler sans 
personnel nouveau. Ils réclament quelques-
uns de leurs OMnarodes mobilisés, notam-
ment des techniciens uuxi'inires grnriés et 
non gradés. 

M. Cachin demande que les hommes res-
tés au dépôt du 5e génie soient rendus au 
service des chemins do fer intérieur. 11 te-
rait facilo c' les rappoler au front en cas 
do besoin, commo on l'a fait lors do l'atta-
que do Verdun. < pourrait aussi démobi-
liser ceux des cheminots qui sont employés 
dans les arsenaux do la marine. L'ora-
teur reconnaît que la première place était 
duo è l'autorité militaire lors do la mobi-
lisation. Cette organisation a été irrépro-
chable. 

Mal» aujourd'hui, il s'ugit do lu reprise 
de la vio économique dans le pays. Cette or-
ganisation, faite pour une guono courte, 
peut être amendée. C'est l'avis de la com-
mission dos chemins do fer do la ChaJnbro 
et aussi de celle (lu Sénat. Il est, bien «a 
tendu quo les exigences do la (Mtense natio-

nale auraient toujours la priorité, il ne s'a-
git pas d'attaquer le 4e bureau et le colo-
nel Gasspuin, qui a dirigé ce service à la 
satisfaction générale (Applaudissements) 
mais de lui adjoindre quelques techniciens, 
ingénieurs, industriels, cheminots, etc. 

Nous devons associer à nos qualités pro-
pres les qualités dos autres, et, nous aussi 
nous organiser pratiquement. C'est dans, 
cet esprit que lo groupe de défense des che-
minots vous demande d'étudier le problè-
me. Alors qu'on so plaint ici do n'aboutir à 
non, apportez à la crise actuelle l'aide nuo 
vous demandent les chenal note et le pays 
tout entier. L'emsemblo du Parlement doit 
agir pour la défenso nationale et le déve-
loppement économique du pays. (Applaudis-
sements à l'extrême gauche.)' 

M. Louis Dubois (-Seine); progressiste, est 
d'accord en principe avec son collègue so-
cialisio Cachim Une enqaiêto lui a permis 
cependant do constater que lo,s Cbaoïbres do 
commerce se plaignent un pou plus que do 
raison de la crise dos transports: Il est faux 
quo la direction des chemins do for ait été 
enlevée aux techniciens pour être remise ù 
l'autorité militaire. Los officiers ne sont là 
que comttie agents do liaison do l'autorité 
auprès des agents t.ochnbpies des réàeàuV. 
lVurquoi changer cette orguni.-.alion qui a 
l'ait ses preuves ? 

On s'est plaint qu'il y oit dos wa.eons vi 
des en réserve, mais ils servent pour les 
transport» inopinés. On a réparé les wagons 
et les locomotives belges. 11 ne faut doue 
pas exagérer nos manques de matériel, La 
crise est due à notre situation générale. La 
partie la plus riche du pays est envahie, et 
nous sommes obligés d'aller au dehors cher-
cher lo-cliurbon et lo for. Aucun autre pays 
uo so trouve dans ta même situation. Nous 
sommes obligés d'Immobiliser vingt mille 
wagons dans la zone dos années. Otto ré-
serve stratégique a dû être considérable-
ment augmentée pour la bataille de la Mar-
ne et pour la (léienso do Verdun. Do plus, 
lo trafic a doublé sur les réseaux. Les causes 
sont d'ordre militaire ot économique, et 
c'est la guerre qui a créé la crise des trans 
ports, Mais les mes,ires prise*, ont rendu la 
'•lise moins S>tfUè\ 

M. Louis Dubois o>t d'apport) avec M. Ca-
Chln sur la nécessité do construire do nou-
veaux wagons. Il va y avoir des besoins 
nouveaux, et il faut prendre toutes les me-
sures pour faire face en loto A l'afflux (les 
marehondb-cs importées dans nos . ce; t». 



LA PETITE GIUONDE -M 

I îais u faut une touto la responsabilité soit 
tissés a l'autorité militaire.. (Applaudi e-

pnenti au centre.) 
M. CecerMI (Aisne.) s:> défend de Inerte peil-

sée agressivo contre le gouvernement, mats 
il ne peut approuver les méthodes suivies 
jusqu'ici dans la HT des chemins de 
for. Les directeurs des grandes Compagnies 
Indiquaient pomme remède à la crise des 
transports une coordination des efforts. 
Est-ce que cette coordination existe entre 
les admlmlstrsjttpns civiles et militaires7 
L'Orateur en doute el. comète soi' les HOU) 
missions parlementa if es pour la réaliser 

M, CeccaldJ pense que si on mettait Un 
a là crise du personnel; on Merali de gran-
des préoccupations an colonel Gassouin. On 
a mal employé le matériel existant et on de-
vrait augmenter les vitesses. .On a surtout 
trop surmené personnel. et l'on a *u des 
c.liauffcurs cl mécaniciens travailler trente-
quatre heures de suite, il faut remettre le 
personne) -des Compagnies a la tète des 
trains ot cesser d'appliquer des dispositions 
devenues caduques depuis la fin de la mo-
bilisation. 

M. Ccecaldi n'admet pas la légalité de la 
décision de l'autorité militaire déchargeant 
Ses Compagnies du risque des transports. 
Ce trouble a la vie économique du pays doit 
Hre soumis à. l'approbation des Chambres. 

L'orateur réclame le retour des spécialis-
tes des chemins de fer et des péniches, «t 
regrette que les Compagnies n'aient, pas en-
tièrement tenu leur promesse de réintégrer 
les cheminots révoqués en 1910. 

Le colonel Gassouin, commissaire du gou-
vernement, explique les mesures prises de-
puis le débu' de la guerre pour unifier les 
transports par voie ferrée et par canaux. 
L'organisation militaire des chemins de 
fer ne devai' pas subsister seulement pen-
dant la concentration parce que les trans-
ports militaires les plus importants subsis-
tent toujours On a réalisé la coordination 
entre la guerre et les travaux publics. 

Mais la responsabilité appartient a la 
guerre. Toute cette organisation est basée 
sur le concours des techniciens. Jamais un 
graphique n'a été établi par les militaires, 
la traction, les mouvements sont réglés com-
me en temps de paix. A la tète seule, a la 
quatrième direction de l'état-major, il n'y a 
pas do tcclmiciens. mais aucune mesure 
n'a été prise sans leur concours. Il y a la 
pénétration la plus étroite entre ces ser-
vices et c'est ainsi que la direction de la 
navigation est devenue directeur technique 
des ports. 

Notre organisation est sensiblement la 
môme que celle de l'Allemagne, fl a fallu 
seulement centraliser chez nous davantage 
à cause de la diversité des réseaux. Toutes 
les puissances de l'Europe continentale ont 
une organisation analogue. 

La crise des transports est aussi aiguë en 
Allemagne que chez nous. Elle sévit encore 
plus en Autriche et. en Russie, et atteint 
l'Angleterre elle-même. Il n'y a donc pas là 
«ne question d'organisation. Cette organisa-
tion pourvoit en somme aux transports mi-
litaires, aux transports de munitions et de 
matériel sans encombre, la crise est duc 
surtout a l'augmentation considérable des 
importations. 

L'autorité militaire abandonnerait volon-
tiers la charge des transports commerciaux, 
mais ils ne peuvent être séparés des trans-
ports militaires. C'est ainsi qu'on ne pour-
rait interrompre sans cette unité le* trans-
ports militaires pour transporter des pom-
mes on des. engrais. On a libéré les wagons 
utilisés à des besoins autres que le trafic, et 
c'est avec, une perpétuelle activité qu'on a 
surveillé l'exécution des mesures prescrites. 

On a commandé 35.000 wagons. S'il n'y 
avait pas l'intensité des fabrications métal-
lurgiques, on recevrait 1.500 wagons par 
mois. On en a reçu 600, mais l'accélération 
ne se produira qu'en juin. Pour désencom-
brer les gares, on doit compléter les instal-
lations. On a posé 500 kilomètres de voies 
de raccordement à l'intérieur, et au moins 
autant dans la zone des armées. 

Le commissaire du gouvernement espè-
re que 1er travaux en cours permettront de 
ramener dans six semaines le port du Ha-
vre dans un état normal. Il rend homma-
ge an courace, h l'abnégation du person-
nel des cbem;ns de fer qui a lutté comme 
des soldats. (Applaudissements) et recon-
naît la nécessité d'en accroître l'effectif. 
Les hommes du 5e génie sont des spécia-
listes, on les réserve lorsqu'il y aura lieu 
d'avancer. 11 serait fâcheux de leur faire 
quitter une unité organisée pour les rame-
ner h l'intérieur où on ne les aurait plus 
sous la main. 11 y a lieu de rendre aux ré-
seaux un certain nombre d'agents mobili-
sés. On a rappelé les spécialistes dans les 
ateliers. Peut-être y a-t-il des hommes 
moins jeunes restés au front 7 On répare-
ra les erreurs dues ù la précipitation. (Ap-
plaudissements.) 

On recherchera les affectés spéciaux, mais 
les mécaniciens et chauffeurs on les trouve-
ra parmi les révoqués, qui seront réintégrés 
au fur et, à mesure des besoins, lorsque l'au-
torité militaire les aura déliés de leur ser-
vice. (Très bien I) . 

On envisage le retour de certains conduc-
teurs de péniches. On a cherché à recons-
tituer la navigation sur toutes les rivières 
et canaux. La crise des transports n'est pas 
piès de cesser. C'est par un soin de tous les 
jours qu'on y remédiera, et la crise ne ces-
sera qu lorsque nous aurons reçu la plu-
part des wagons commandés. 

Agir autrement serait se bercer d'illusions, 
el, conclut lo^eolonel Gassouin, je vous ai 
parlé on touljf franchis». (Vifs applaudisse-
ments.) 

Les ministres de la guerre et des travaux 
publics serrent la main do l'orateur. 

Sur une observation do M. Lafferre, le 
commissaire du gouvernement annonce 
qu'on réprimera les abus commis au moyen 
dos bons do priorité. 

M. S-smbat, ministre dos travaux publics, 
tient il so joindre à la Chambre pour remer-
cier lo colonel Gassouin, le véritable minis-
tre des chemins do fer, en sa qualité de chef 
du quatrième bureau. Le ministère des tra-
vaux publics no peut que donner des indi-
cations lorsqu'on lui en demande. Bfl temps 
de paix, il n'est pas ministre des chemins 
de for, ét le régime du temps de paix subs-
tituerait il l'autorité militaire une anarchie 
qu'on ne pourrait tolérer vingt-quatre 
heures. 

Retenez, dit-Il, que les commissaires do 
gare n'ont pas a intervenir dans les affai-
res techniques. La crise des transports n'est 
pas un bloc. Elle a virtuellement episé for 

le P. L M. Cette Compagnie avait assez d« 
wagons et pas assez d aménagements. On a 
construit des garo8 et. des quais, et il n'y a 
ptui d engorgements que dans lo cas d'un 
transport d'une division anglaise venant do 
Marseille. 

Sur lu réseau do l'Etat, les difficultés très 
graves ont été surmontées par l'appel do 
rames île wagons des autres Compagnies. 
La navigation a rendu ce qu'elle n'avait ja-
mais donné, grâce a M. Chargueraud, qui 
a droit -i tontes nos félicitations. Mais il a 
di'i démobiliser des spécialistes, comme on 
l'a rait pour les conducteurs do grues des 
ports. Et il a fallu' donner a nos ports un 
rendement do:,nie du temps de paix. 

L'accord est parfait entre la guerre et 
les travaux publics pour réintégrer les che-
minots Du étudiera la création d'un con-
seil intérieur des transports mais la guer-
re restera chargée de l'exécution, c'est la 
loi. l'oujoor? on réalisera l'association du 
technique et du militaire. (Applaudisse-
ments.) 

on a adopté finalement un ordre du jour 
de MM. Cachin et Ccecaldi accepté par lo 
gouvernement. 

«La Chambre, confiante dans le gouver-
nement pour remédier à la crise des trans-
ports par la coordination de tous les ser-
vices sous une direction unique, passe à 
l'ordre du jour. » 

La,.séance est ensuite levée à, sept heures 
quinze. 

AU SÉNAT 
Les Pupilles de la ï^aliou 

Paris, 31 mars. — Le Sénat reprend la 
suite de la discussion du projet relatif aux 
orphelins de la guerre. L'article 2 qui avait, 
été réservé est mis en discussion. 

Après des observations de MM. Cazeneu-
ve, Perohot, rapporteur; Lintilhac, Painle-
vé, ministre de l'instruction publique, et 
Monis, et d'un commun accord, l'article 2 
est ainsi rédigé et adopté : 

« Toute personne qui avait, assumé la char-
ge do l'instruction d'un enfant peut être 
considérée par le tribunal comme son sou-
tien de famille pour l'application de la pré-
sente loi. » 

Sur l'article 9, M. eia Lamarzelle dévelop-
pe de longues considérations. Il souligne 
que de nombreux établissements dus à l'i-
nitiative privée ont déjà assumé la charge 
do soutenir les orphelins de la guerre. 

Quel est le rôle qui appartient à l'Etat, 
dit-il, vis-à-vis do ces divers organismes ? 
C'est de tes subventionner, de les subsidier 
on en contrôlant le fonctionnement avec 
une impartialité telle qu'elle ne puisse ja-
mais être contestée. 

LE COMITE DE SECOURS NATIONAL 
M. de Lamarzelle demande que l'on rende 

permanent le comité du secours national, 
qui représente toutes les forces nationales 
sociales, qui est arrivé à faire la paix entre 
toutes les œuvres et à distribuer des mil-
lions à la satisfaction universelle. 

M. Painisvé, ministre de l'instruction pu-
blique, réplique que tout le monde est d'ac-
cord pour reconnaître les très grands ser-
vices rendus ou pays par lo Secours natio-
nal, né à une heure tragique de notre his-
toire, et dont l'activité a répondu aux espé-
rances que sa constitution avait fait naître. 
Mais lo gouvernement se refuse à rejeter 
sur d'autres épaules lo fardeau qui lui in-
combe d'assurer le sort des orphelins de la 
guerre. Il se refuse à abdiquer ses devoirs 
et ses droits même au profit du comité du 
Secours national qui ne saurait constituer 
un organisme de longue durée. 

M. de Lamarzelle '■ L'Etat veut avoir la 
haute main sur l'éducation des orphelins 
de la guerre. Cela ressort des paroles de 
M. le Ministre, 

Le ministre : Cela n'a jamais été dans 
mes intentions. 

M. de Lamarzelle : Je vous ai offert un 
terrain d'union pour l'organisation de la 
tutelle des orphelins de la nation. Vous 
n'en voulez pa:.. Libre à vous I (Applaudis-
sements à droite.). 

Le président de la commission : La com-
mission elle aussi tient à rendre hommage 
à l'oeuvre admirable accomplie par le Se-
cours national Mais une Institution sans 
existence légale et créée pour un but dé-
terminé ne peut se transformer en institu-
tion d'Etat. 
. L'amendement, de M. de Lamarzelle est 
repoussé. 

M. da Las Cazes développe un amende-
ment tendant à rattacher l'Office national 
au ministère de la justice au lieu du minis-
tère de l'instruction publique, qui est ac-
tuellement un ministère politique. 

Lo ministre : C'est après examen appro-
fondi que les autres ministères ont été écar-
tés. Le véritable but est l'éducation des en-
fants; le ministère de l'instruction publique 
est donc tout à fait qualifié. (Très bien I) La 
justice ne jouera qu'un rôle tout a, fait ex-
ceptionnel. Cela ne veut pas dire que les or-
phelins de la guerre devront obligatoire-
ment aller dans les établissements do l'E-
tat : Nous ne voulons faire violence à, la 
conscience de qui que ce soit, et l'esprit le 
plus libéral et le plus large devra présider 
à l'éducation de l'enfant au point de vue 
moral comme au point de vue profession-
nel. (Très bien I) 

M. ilenouvrier soutient l'amendement de 
Las Cases en disant qu'il s'agit surtout de 
mesures do protection qui rentrent dans ses 
attributions. 

J'en trouve une preuve évidente, dit-il, 
dans la part importante que prend lo garde 
des sceaux A cotte discussion; il a montré 
qu'il s'agissait de l'état des personnes et de 
1 organisation do la famille. 

L'amendement de M. de Las Cases est mis 
aux voix par scrutin. Il est, repoussé par 
198 voix contre fil et 259 votants. 

Les articles 9, 10 ot 11 sont ensuite adop-
tés et la suite est renvoyée i\ Jeudi, trois 
heures. 

La séance est lovée à six heures cinquante, 

LES TRAMWAYS DES MAC PYRENEES 
Le Sénat avait, au début do la séance, 

adopté lo projet do loi ayant pour objet 
d'approuver diverses modifications ù l'a-
vant projet e* aux actes de concessions des 
lignes de tramways do Lourdes à Bagnères-
flc-Uigoije et de Hagnères-de-BIgorio a 
Grtpp. 

LA TAXE DES ALCOOLS INDUSTRIELS 
Le Sénat avait également adopté le pro-

jet de loi portant fixation du faux de la 
t.uxo de fabrication sur Jcs alcools d'origine 
industrielle pour l'année 1917. 

LE PROCES 
des Réformes frauduleuses 

Le docteur Laborde se refuse à comparaître 

Paris, 31 mars. — Dès l'ouverture des 
portes, un grand nombre de curieux et 
surtout de curieuses envahissent les 
bancs. Peu après, les prévenus libres ar 
rivent. Quelques minutes après, les au 
très inculpés prennent place à leur tour 
dans le box. Tous sont la., excepté le doc 
tour Laborde. 

A une heure el demie, le conseil d# 
guerre entre en séance. Le greffier an 
nonce au colonel l'avart que Laborde re-
fuse d'assister i l'audience. Ce dernier 
est au Val-de-Grûce et refuse de se pré 
senter au conseil. Il prétend que, malade 
il se trouve dans l'impossibilité d'assister 
aux débats. 

Le commandant Bouclmrdon demande 
au présiden. qu'en vertu de son pouvoir 
discrétionnaire la raison de l'absence du 
docteur Laborde soit prouvée par un ccr 
tificat médical et de déléguer a cet effet 
lo docteur Socquet. Le président deman-
de au docteur Socquet d'aller examiner 
le prévenu, ci suspend la séance jusqu'au 
dépôt du rapport médical du docteur Soc-
quet. 

Paris, 31 mars. •- A la reprise de l'au-
dience, lecture est donnée du rapport du 
docteur Socquet, médecin légiste, qui con 
clut que le docteur Laborde, dont l'état 
est plus satisfaisant qu'hier, peut compa 
raltrc à l'audience. Le président décide 
alors que sommation va être faite au doc 
tour Laborde de comparaître devant le 
conseil, et l'audience est de nouveau sus 
pendue. 

L'audience est reprise h quatre heures 
dix. Il est donné lecture du procès-verbal 
de la sommation do comparaître faite au 
docteur Laborde. Le prévenu ayant dé-
claré qu'il se sentait trop faible pour se 
rendre ù l'audience et qu'il ne voulait pas 
donner le spectacle d'une n loque portant 
l'uniforme d'officier français», le prési-
dent rend une ordonnance constatant l'ab-
sence du docteur Laborde et décidant qu'il 
sera passé outre aux débats. 

L'adjudant - greffier Rivière reprend 
alors la lecture du rapport. 

La séance est levée cl renvoyée à de-
main une llèure, pour continuation de la 
lecture du rapport. 

Le Généralissime Cadorna 
a quitté Paris 

Paris, 31 mars. — Le général Cadorna, 
généralissime italien, a. quitté ce soir Pa-
ris pour Rome à. 20 h. 30. Sur le quai de 
la gare étaient venus p~ur saluer le gé-
néralissime : le commandant Dukazinsky, 
représentant le ministre de la guerre; le 
général Grazianiii, le général Pellô, M. 
Titloni, aubassadeur .d'Italie; le haut 
personnel de l'ambassade; le colonel de 
Gondrccourt, le lieutenant de Mun, le 
lieutenant de la Roche-'Vcrnct, etc. 

Les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

NOTRE CAUSE 

L'Homme enchaîné (G. Clemenceau) : 
Conspué, honni, déchiré, je m© trouverais 

encore le représentant de la cause pour la-
quelle nos soldas versent leur sang aujour-
d'hui : une fierté d'indépendance, un or-
gueil de dignité, tandis que tout le tumulte 
de la foule et de ses maîtres ne serait qu'au 
service de la cause contre laquelle les ar-
mées de la Franco sont en bataille; l'arbi-
traire de la brutalité. C'est pourquoi l'ordre 
des choses veut que ja continue. Je conti-
nuerai. 

PAS DE TRANSACTION 
Le Figaro (A. GapusJ ; 
On Haàse qui ne véiu ni vainqueur ni 

valncp et tel de ses collègues au servie* de 
l'impérialisme allemand nous sont des ad-
versaires également implacables, et la paix 
qu'accepterait flaase ou Liebknccht serait 
pour nous la plus sanglante et la plus irré-
médiable défaite. Toute transaction avec 
eux aurait la valeur criminelle d'une tran-
saction directe avec l'ennemi. 

Ce n'est pas nous qui avons posé la ques-
tion en ces termes absolus; ce sont les so-
cial démocrates eux-mêmes en ne faisant 
point entendre on cri de protestation lors-
que leur pays so déshonore. 

« * 
COMME A TOULON 

I .<: Gaulois : 
Pour ce qui est de nous, Français, M. 

Briand et ses collaborateurs qui nous re-
présentaient à la Conférence avaient le 
droit de montrer un visage où se lisait 
quelque fierté à l'heure où se signait la dé-
claration qui a clos les travaux de la Con-
férence. 

Comme le boulet du siège de Toulon ré-
pandait sa poussière sur la page quo Bona-
parte venait de dicter à Junot, c'était la 
poussière soulevée par nos canons de Ver-
dun qui séchait l'encre de la convention, 
présage et garantie de la victoire. 

LES SAINTES RELIQUES 
Lu Victoire (G. Hervé) : 
lit nous, n'aurons-nous pas notre petite 

scission socialiste 7 Mais si, nous l'aurons 1 
nous l'aurons, ce n'est qu'une question do 
jours, do semaines ou de mois. Moralement, 
olle est. faite depuis quelques mois, depuis 
que certains socialistes français étant allés h 
/hiiiuerwald s'aboucher avec dos pacifistes 
bêlants do la Social-Démocratie allemande 
ont trouvé au sein du parti socialiste fran-
çais une petite minorité d'adeptes. 

Cette minorité est encore infinie, niais elle 
est remuante comme toutes les minorités, 
d'autant plus audacieuse qu'elle sent der-
rière elle un plus grand nombre <te Zinimer-
waldlstes honteux, prêts à lui emboîter le 
pas dès qu'elle sera puis nombreuse et qu'elle 
sait bien qu'elle est 'a vraie dépositaire dos 
saintes relique 
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EN ARGON NE, nous avons repoussé deux attaques à la grenade dirigée* 
sur nos positions au NORD D'AVOCOURT. 

A L'OUEST DE LA MEUSE, le bombardement Je AtALANCOURT* 
redoublé de violence au cours de la nuit. 

Les Allemands ont lancé une série d'attaques en masses, débouchant de trois 
côtés à la fois, sur le village, qui formait un saillant avancé de notre ligne, et que; 
tenait un de nos bataillons d'avant-postes. Après une lutte acharnée qui a dure* 
toute h nuit et qui a coûté des sacrifices considérables à l'ennemi, nos troupes onl 
évacué le village ruiné, dont nous tenons les issues. 

A L'EST DE LA MEUSE, nuit calme 
EN WOEVRE, les Allemands ont tente à trois reprises de nous enlever un 

ouvrage A L'EST D'H AUDI MONT. Toutes leurs tentatives ont été re-
poussées. 

Sur le reste du front, aucun événement important à signaler. 
-'V/X/Vs/'--

X>o. 81 TtJr.sxTCt-z (28 UL.) 

Au sud de Ja SOMME, l'ennemi a tenté, après une préparation d'artificrie, 
une série de coupâ de main sur nos petits postes de la région de Dompierre. Tou-n 

tes ses tentatives ont échoué. 
En CHAMPAGNE, nos tirs de destruction ont bouleversé les tranchées 

allemandes au sud de Sainte-Marie-à Py. 
Un avion allemand a été abattu par nos canons spéciaux. L'appareil est tombé 

en flammes dans les lignes ennemies au nord de Tahure. 
En ARGONNE, notre artillerie a canonné des troupes en marche dans la 

direction de Varennes. 
A l'OUEST DE LA MEUSE, l'activité de l'artillerie s'est ralentie dans la 

région de Malancourt. L'ennemi n'a fait aucune tentative pour déboucher du 
village au cours de la journée. 

lîans la région du MORT-HOMME, après on violent bom-
bardement, l'ennemi a déclanehe, vers dix-ftuli heure?, sur 
nos positions au nord-est de la cote 295, une forte attaque 
accompagnée de barrages d'obus lacrymogène?. Les Asse-
mands, qui avaient pa prendre pied un Instant dans quel-
ques éléments de notre première ligne, en ont été rejeté ^ par 
une vive confre-atiadue de nos troupe?. Une autre attaque 
ennemie dirigée un peu plus tard à l'ouest de cette même 
position a complètement avorté. 

A l'EST DE LA MEUSE et en WOEVRE, activité moyenne de l'arti* 
lerie. 

Dans la FORET D'APREMONT, nous avons bombardé Jes cantonnements 
ennemis de Varvinay. Un tir exécuté sur une batterie allemande en action a pro-
voqué l'explosion de plusieurs caissons. 

XJIA. G-ÏJEH.IIE ^SL^ÎIUCESia-KrJES 
Un de nos pilotes, au cour» d'un combat mouvementé, a descendu un aviatik 

qui est tombé dans nos lignes à SOPPE (région de BELFORT). 

Goramuniqué passe 
Pétrograd, 31 mars. 

Front occidental 
Mlaques partielles ennemies partout 

rejetées. 
Dans te secteur de JACOBSTADT, l'en-

nemi a attaqué dans la soirée la gare de 
Neuselbourg. il a été repoussé. 

Sous DVINSK, près d'Ulukst, écluingc 
de jeux d'artillerie et de lance-bombes. 

Dans la région à l'ouest du lac de NA-
ROTCH, l'ennemi a attaqué la jorêt qui 
se trouve au sud du village de Mokritia; 

l a été repoussé par notre feu. 
Au sud de la bourgade de KREVO, 

près du village de Novossclki, la lutte se 
poursuit pour la possession de l'enton-
noir formé à la suite de l'explosion d'un 
'ourneau de mine. 

Des aviateurs enemis onl lancé des 
bombes dans la région des gares de PO-
IOBIEISTHY, de POUTZY, d'ANTONOV-

KA, de LOUNIETZ et de la bourgade de 
SINAVKA. 

Au sud du marais de RAK1TNO, dans la 
égion à l'ouest d" Tchartoris, nos volon-

taires ont anéanti une troupe ennemie. 
Dans ta région de la STRYPA supérieu-

c el de la STRYPA moyenne, nous avons 
epoussé par notre feu des forces impor-

tantes ennemies qui tentaient d'aborder 
os tranchées. 
La crue printaniôre des eaux réduit de 

plus en plus la région d'action des troupes 
de part et d'autre. 

L'ennemi reconnaît dans son communi-
qué que, pendant la période préparatoire 
de nos opérations, notre artillerie dépen-
sait des projectiles en quantités encore 
inconnues sur le front est. Les jeunes con-
tingents de nos régiments aspirent impa-
tiemment à combattre malgré les incroya-
bles difficultés du terrain, qui se transfor-
me en marais. 

Front du Caucase 
Dans lu direction ae BAGDAD, dans la 

région dé la forteresse de haramalach-
khah après un combat de quatre heures, 
nous avons défait une troupe ennemie qui, 
ayant subi de grosses perles, a pris la 
fuite vers le sud. 

LE, contre les baraquements à la là te du 
ruisseau de Selvaza, dans le HAU'fi 
BOITE, et contre des troupes ennemies 
dans le voisinage de SAMPAUVES, au 
nord-est de Podestagno. 

Sur le front de l'ISONZO, hier, des tirs 
intermittents d'artillerie ont été entravés] 
par une pluie très forte. 

Des renseignements ultérieurs sur la 
succès de nos armes à l'est de SEBE met-
tent en lumière l'excellente altitude de lii 
brigade Acqui. 

Le 27 mars, celle-ci, par un vigoureux 
élan offensif, a pris d'assaut une étendui 
d'environ 150 mètres d'un retranchement 
ennemi solidement fortifié. 

Après avor repoussé les violentes con-. 
tre-altaques ennemies, nos troupes, pleine» 
d'entrain et résolues de s'emparer à lout 
prix du retranchement entier y sont par-
venues dans l'après-midi du 29 mars. Après 
trois jours d'une lutte âpre et ininterrom-
pue, elles ont fait de nombreux prison-
niers et se sont emparées d'un butin d'ar 
mes. 

Communiqué italien 
Home, 3/ mur*, 

Dans lu reliée de DAONE, le 2!) mars, 
rencontre de petits détachements sur les 
pentes du mont Melino. L'ennemi a, été 
rejeté et mis en fuite, abandonnant des ar-
mes et des munitions. 

Dans la vallée de SU G AN A, notre ar-
tillerie a dispersé des colonnes de ravi-
taillement en marche de Culccmanica 
vers Ualdonario. 

On signale des actions efjicaces de no-
tre artillerie dans le HUIT COflOfc'V'O-

Communiqué belge 
Le Havre, 31 mars. 

Après une matinée relativement calme, 
la lutte d'artillerie a pris, au cours de l'a-
près-midi, un caractère de très grande vio-
lence, surtout dans le secteur de PEU 
VYSE et celui de DIXMUDE. 

Soldats aveugles décorés 
Paris, 31 mars. — Le générol Malleterra 

a procédé celte après-midi, à l'hôpital-
annexe des Quinze-Vingts, a la remisa, 
de dix-neuf médailles militaires et de qua^ 
torze croix de guerre. 

D'autre part, le colonel belge Maby « 
remis une croix de chevalier de l'ordre en 
Léopold. 

Le général Malleterre a ensuite fait au* 
jeunes soldats une conférence très ap-
plaudie qui a été suivie d'un petit concert 
donné par la Société chorale des soldais 
aveugles et par les infirmières. 

Les Dents de nos Soldats 
Paris, 551 mars. — Le comité d'assistam 

ce aux dépota d'éclopés a inauguré la pre-
mière roulotte dentaire offerte a l'armée. 
La roulotte dentaire est une voiture atte-
lée de deux chevaux dans laquelle un a 
aménagé' un véritable cabinet de dentiste 
complet. On peut y soigner deux malades 
à lu fois. Elle est destinée •' une division 
d'infanterie et sera conduite de cantonne-
ment en cantonnement pour i mtes les 
opérations de « dentisterie » concer-
nant la bouche. 



LA PETITE GIRONDE 

BORDEAUX 
Il y a un an 

1 AVRIL 1915 

lin Wocvrc, à l'ouest du bols Le l'rê-
tre, nous avons occupé te village de. l'eu-
tn-llagc, et nous nous y sommes main-
tenus ' ruali/ré plusieurs allaqucs. 

La Chambre des députés vote le profet 
ïur ta enax de guerre, tel que le Sénat 
l'a adopté, c'csf-ùd.uc pour commémo-
rer les citations individuelles pour {ails de 
guerre à l'ordre des armées de terre et 
ïe mer, des corps d'armée, des divisions, 
îles brigades et des régiments. 

Le 4ISc de marche, ayant terminé son 
entraînement, quille Bordeaux. 

Le paiiucboi « l'orthos », de 18,000 ton-
neaux, a été mis A (lot avec plein succès, 
aux clianticrs et ateliers de la Gironde, 
4 Bordeaux. 

. » ~ 
A 1 Hôtel de Ville 

COMMISSIONS 
Si s commissions réunies du Conseil mu-

BfeMil ont, examiné vendredi soir de nom-
breuses affaires. Nous nous bornerons à en 
citer deux plus particulièrement intéreesan-
ies. 

Pour la Défense nationale 
L'administrat'on a soumis aux commis-

sions une double proposition concernant la 
défense nationale en môme temps que l'E-
cole pratique de commerce et d'industrie de 
garçons de la rue David-Johnston. 

Cette proposition a d'abord pour objet de 
permettre aux services de l'artillerie de 
disposer, en dehors des heures consacrées 
aux classes, des ateliers et de l'outillage de 
l'école, afin de former le plus rapidement 
nossible — sous la direction d'un personnel 
approprié, dont une partie pourrait être 
prise parmi les professeurs et les élèves de 
troisième année de l'école — des ouvriers et 
ouvrières aptes â la fabrication des obus. 
On croit qu'il serait ainsi possible de for-
mer chaque mois une centaine de tour-
neurs, hommes ou femmes. 

Le projet comporte ensuite, d'accord avec 
l'autorité militaire, la mise à la disposi-
tion à un ingénieur, d'une partie des lo-
caux et du matériel mécanique et électri-
que de l'école afin d'utiliser, pendant le« 
heures où ce sera possible, ces locaux et ce 
matériel pour la fabrication des projectiles. 
Une redevance serait versée à la Ville pour 
couvrir les frais d'entretien de l'outillage eî 
rémunérer le personnel de l'école du travail 
supplémentaire qui lui serait imposé. La 
Ville serait du reste dégagée de tous autres 
frais et de toute responsabilité. 

Les commissions ont décidé de soumettre 
cette question au conseil de perfectionne-
ment de l'école. 

Au Grand Marché 
Les commissions ont approuvé un projet 

tendant, afin d'éviter toute crainte d'acci-
dent, d'établir un plancher provisoire de 
protection dans le pavillon central, côté est, 
du Grand-Marché, dont la toiture en cet 
endroit est en assez mauvais état. 

Les travaux que l'on va exécuter sur ce 
ipoint pourraient être l'amorce du transfert, 
au Grand-Marché en partie désert, du marché 
et de l'inspection des viandes installés ac-
tuellement à l'abattoir. De très belles caves 
frigorifiques pourraient être aménagées 
dans les vastes serrages du sous-sol, aujour-
d'hui inutilisés. 

A l'Ordre du Jour 
Nous recevons communication des cita-

tions suivantes, qui concernent des Borde-
lais : 

Est cité à l'ordre du corps d'armée, le 
capitaine Ch. Pugibet, du 209e d'infanterie : 

« A fait progresser par bonds sa section 
de mitrailleuses sous un feu violent d'ar-
tillerie. Blessé et empêché par l'efficacité 
du tir ennemi de mettre ses pièces en posi-
tion, a assuré avec sang-froid le repli de 
sa troupe. Revenu sur 1» front en novem-
bre 1914, ne cesse, dans le commandement 
d'une compagnie de mitrailleuses, de .mon-
trer les qualités supérieures d'intelligence 
et de calme. » 

Le capitaine Pugibet, qui fut un des bril-
lants élèves de notre lycée et de l'Ecole 
normale supérieure, était avant la guerre, 
professeur agrégé do l'Université. 

— Le colonel commandant la 19e brigade 
d'infanterie coloniale cite à l'ordre de la 
brigade : 

Charles Marchand - Duvigneau, sergent 
fourrier : « A brillamment enlevé ses hom-
mes à l'assaut des ppsitions allemandes le 
25 septembre 1915, avec un courage admira-
ble et un magnifique élan jusqu'au mo-
ment où il tomba mortellement atteint. » 

Médailles militaires 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire, les militaires dont les noms 
suivent : 
_ Doubecourt, soldat a lu 8e compagnie du 
7e régiment d'infanterie coloniale . « Soldat 
très courageux, plein d'allant et d'énergie. 
Le l,i février l'Jlb, faisant partie du groupo 
de grenadier* qui a conquis une tranelieo 
ennemie a coupb de grenades, a été très 
grièvement blessé au cours du combat. » 

Crabey, sergent au H',c régiment d'infan-
terie : « lion sous ofllcier, ayant toujours 
donné 1 exemple du courage ot du dévoue-
ment. Grièvement blessé par un éclat d'obus 
lo &i décembre 1911, (impotence fonction-
nelle de l'avan' Uras gaucho.) » 

Lanneiuc, caporai au Hic régiment d'in-
fanterie : « Gradé zélé et dévoué, qui s'est 
bien comporte au fou. Très grièvement bles-
se i« «a août 1914. (Impotence fonctionnelle 
du pied gauche.) • 

Chollct, soldat au 144e régiment d'infante-
rie, i lion et bravo soldat, qui a été blessé 
grièvement au combat du 18 septembre 1914 
(impotence fonctionnelle do la main droito 
ot do l'avant bras droit.) » 

Massie, soldat uu IMo régiment d'infante-
ne. : « Très bon soldat, énergique et dévoué, 
beat toujours bravement conduit au feu, en 
particulier au combat du 1? septembre 1914, 
au cours duquel il a été blessé Brièvement. 
Jimpotence fonctionnello do la jambe drol-

Paret, soldat au 257o régiment d'infante-
ne : « Soldat qui a eu, depuis le début de la 
campagne, uno manière d« servir satisfai 
~, «* .(,r,ièvomoMt blesse le :i mars 1915. (Am-
puté de la jambe droito.) » 
^?ilIrirLZa,l">' m compagnie du 344e U'infan-
i». ÎU- \B<i11 tsra.d&. Très méritant à tous 
tes Domts de vue. A été blessé grièvement le 

20 août 1914 au cours d'un assaut fi la 
baïonnette. (Amputé du pied droit et des or-
teils du pied gaucho.) » 

Julien, soldat au 257e régiment d'infanto-
ric . « Très bon soldat. A été grièvement 
blesse1 au combat du ÏO août 1914 en faisant 
vaillamment son devoir. (Impotence fonc-
tionnelle de la jambe gaucho.) » 

Baraud, sergent au 57e régiment d'infan-
terie ■ « Éxcenàat sous ofllcier, qui a tou-
jours fait, preuve d'un calme, d'une énergie 
et d'une bravoure admirables. S'est parti-
culièrement distingué è. l'attaque du 12 oc" 
tobre 1914, au cours do laquelle il a été bles" 
sé grièvement (Impotence fonctionnelle de-»} 
la juuibe gauche.) » 

Onfrov, cavalier au 1er escadron du 15o 
régiment do dragons : « Excellent cavalier 
qui s'est distingué en maintes circonstan-
ces par ses qualités d'énergie, de sang-froid 
et de dévouement. A été atteint d'Eue bles-
sure grave le 1er octobre 1914 en se portant 
spontanément, sous un feu violent, au se-
cours d'un officier grièvement blessé. (Im-
potence fonctionnelle du bra3 gauche.) » 

Caussou, soldat ù la 2e compagnie du 418e 
régiment d'infanterie : « Soldat plein de 
courage et d'allant. Le 26 septembre 1915 
s'est, élancé crânement à l'attaque des tran-
chées allemandes et a été grièvement bles-
sé. (Amputé de la cuisse gauche.) » 

Louis Cabié 
Les jeunes artistes désireux de suivre avec 

régularité et avec fruit l'enseignement du 
maître paysagiste Louis Cabié le trouveront 
chez lui, 4, cours du Jardin-Public, tous les 
jours de dix heures à midi, sauf la samedi, 
jour exclusivement réservé aux amateurs. 

F AH S DIVERS 
Le Couteau 

Deux militaires passaient sous le marché 
des Grands-Hommes quand, sans motif, un 
sujet algérien Mohamed Salhad Abbon, leur 
chercha querelle. Puis, des paroles, il en 
vint aux actes. A coups de tête et de poing 
il se rua sur les militaires, et, saisissant son 
couteau, il le planta dans la main droite de 
l'un d'eux. 

Des agents requis arrêtèrent l'agresseur 
qui opposa une vive résistance, et mordit 
la main droite de l'un des représentants de 
la loi. 

Solidement maintenu, l'Algérien fut con-
duit au poste du 3e arrondissement où, dans 
un accès de colère, U déchira ses vêtements 
et se déshabilla ensuite complètement. 

PETITE CHRONIQUE 

Agression. — En regagnant son domicile, 
6, rue lîougier, vers minuit, M. François 
Gouzerie aurait été assailli par trois incon-
nus qui, après l'avoir terrassé, se seraient 
emparés de son porte-monnaie contenant 
3 fr. 60. 

On a volé : Cinquante bouteilles de cognac 
dans un wagon en station quai des Char-
trons. 

Bain forcé. - Le jeune Simon Argilos, 
âgé de quatre ans, est tombé accidentelle-
ment dans la première jalle, près du pont 
de Larroque. Deux ouvriers verriers, MM. 
Alfred Coulon et Antoine Filleux, domici-
liés 21, rue Baste, qui ramassaient de la 
salade dans un pré voisin, se portèrent aus-
sitôt au secours de l'enfant, et le retirèrent 
de l'eau et le transportèrent ohez sa mèra. 
demeurant avenue de Bruges. L'état du jeu-
ne Simon Argilos est grave. 

Un militaire revenant du front et de pas-
sage à Bordeaux a laissé dans un débit, dont 
il ne se souvient pas de l'adresse, sa capote, 
contenant sa permission et divers papiers, 
son casque, une musette et deux gourdes. 
Prière de rapporter le tout au commissariat 
de la Sûreté. 

Trouvaille. — Un sac contenant des étof-
fes qui semblent provenir d'un vol, a été 
trouvé, dans la nuit de mercredi à jeudi, 
rue Porte-Dijeaux. Le réclamer au bureau 
du journal « le Nouvelliste ». 

EXPLICATIONS 
Un amer délicat sec d'une finesse incompa-

rable, c'est le vieux BITTER SECRESTAT. Il 
se consomme étendu d'eau et additionné de 
sirop de sucre. Pourquoi no pas le goûter 7 

CHRONIQUE DU PALAIS 

A l'Instruction 
Des gendarmes ont conduit vendredi a. 

Bordeaux et présenté à M. le Procureur de 
la Itépublique, un jeune homme de 18 ans, 
Daniel Baequey, domicilié à Lacanau, ar-
rêté pour viol sur uno fillette âgée de onze 
ans. 

Le parquet a mis l'affaire à l'instruction 
au cabinet de M. le juge Laussacq. 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. le Général LANCELOT. 
Dans sa séance du 31 mars 1916, le conseil 

do révision de Bordeaux a : 
Rejeté le recours formé par le soldat Mo-

tard, du 8e régiment d'infanterie, condamné 
par lo conseil do guerre de Limogée à la 
peine do cinq ans do travaux publics pour 
fabrication et usage d'une, fouille de route, 
escroquerie, tentative d'escroquerie ot port 
illégal d'insignes. 

Rejeté lo recoure formé par lo soldat Muli-
nié, du 7c régiment d'infanterie, condamné 
par le conseil de guerre de Toulouse fi la 
peine de cinq ans de réclusion et à la dégra 
dation militaire, pour vol militaire. 

Annulé pour Incompétence et renvoyé de-
vant lu juridiction civile le jugement rendu 
par le conseil do guerre de Toulouse qui 
avait condamné lo nommé Gulcliard, fabri-
cant do conserves à Villencuve-sur-Lot, â la 
peine do trois mois do prison ot 4,000 fr d'a-
mende pour tromperie sur la quantité et in 
nature des marchandises livrées. 

L'annulation est basée sur une violation 
uo la loi do 1849, sur l'état de siège, qui pré-
voit que les tribunaux militaires peuvent 
el.ro saisis de la connaissance des crimes et 
délits contre la sûreté do la République • 
contre la constitution, contre l'ordre ot la 
paix publique, quelle que soit la qualité des 
SUteurs principaux et des complices. 

Or, le délit reproché a l'accusé ne rentre 
(laïus aucun des cas spécifiés par cette loi, 
puisqu'il s'aalt. en l'espèce, do fraudas dans 

les fournitures de conserves faites par un 
particulier A un autre particulier et que ces 
fournitures n'étaient pas destinées A l'année. 
Par suite, la conseil de guerre n'était pas 
compétent pour connaître de cette utiatre 

Telle est la thèse qui a été soutenue par 
M" Deyres, avocat a Toulouse et admise par 
le conseil de révision sur conclusions con-
formes de M. le lieutenant-colonel Renault, 
commissaire du gouvernement. 

Théâtres et Goneefts 
Trianon-Théâtre 

« Château historique » 
vaudovllle en trois notes, de MM. Rlsson 

et Berr de Turigno 

Le brave rentier Colombin a acheté un 
château qui a eu l'honneur d'abriter J.-J. 
Rousseau. En outre, ce château a été habité 
par un romancier à la mode, dont la fille 
du nouveau propriétaire tombe amoureuse 
sans le connaître. 

Cette passion, tout intellectuelle, serait 
permise si Marguerite n'était l'épouse d'un 
bon garçon que cet envoûtement est loin 
de réjouir. Un ami, Claude Barrois, s'offre 
à dégoûter toute la maisonnée du roman-
cier. U se fait passer pour lui et se montre 
vaniteux et stupide à souhait. 

Mais son rôle de véritable mufle lui est 
Impossible à tenir devant la douce et déli-
cieuse Geneviève, qu'il aime sans oser se 
l'avouer. Au cours d'une scène infiniment 
amusante, Barrois est démasqué, précisé-
ment par Marguerite, qui se venge avec 
beaucoup d'esprit. Et tout finit par un heu-
reux mariage. 

M. Charles Berthier, dans le rôle com-

Elexe de Claude Barrois, s'est montré ha-
lie artiste et bon jeune premier comique. 

Son succès a été très marqué. 
M. Dubert, à qui incombait le soin do per-

sonnifier le mari de Marguerite, mérite des 
éloges pour la sûreté de son métier. 

MM. R. Fontenay, L. Darlouis, Préville, 
Adriani, Sam JoHy, Drarig et Botyp ont Im-
peccablement joué leurs bouts de rôles. 

Mlle Madyo, sous les traits de la roman-
tique Marguerite a été parfaite. Une fois 
de plus, Mlle Magde Foulk a enlevé tous 
les suffrages. Cette délicate artiste, au jeu 
sobre, intelligent et gracieux, a dessiné une 
Geneviève pleine de charme. 

Mlle Jane Gony a été fort amusante dans 
sa composition de Chloé, vieille fille aux 
multiples défauts. Mlles Dormeuil, Delange 
et Louise ont contribué à la réussite de la 
soirée. 

La salle était brillante et les spectateurs 
ont pris le plus vif plaisir à voir et à écou-
ter « Château historique ». 

Tous les soirs, à huit heures et demie: « Châ-
teau Historique », comédie en trois actes de 
MM, Alexandre Bisson et J. Berr de Torique. 

Scala-Théâtre 
LA NUIT DE NOCES 

Après «Amour et Cia», il fallait un vau-
deville encore plus trépidant, on pourrait 
dire encore plus corsé. Dès lors, un titre 
s'imposait, un seul : € la Nuit de Noces. » Et 
M. Provost a monté « la Nuit de Noces ». 
C'est à croire qu'avant de quitter la rue 
Voltaire pour la rue Capdeville, avant de 
quitter la « rftanière » de la Scala pour 
adopter celle du .palace-Théâtre, il veut dou-
ner d'amers regrets à son fidèle public de 
quartier, qui l a suivi tout cet hiver avec 
une assiduité remarquable. 

Le svmpathique directeur fait partie de la 
distribution. Il a été fort comique dans son 
rôle de vieux fétard truculent et bon enfant 

Mm° Provost a été une caricature de belle-
mère qui résume tous les défauts de toutes 
les belles-mamans passées et à venir. M11» 
Jane Mary s'est montrée gracieuse et alerte 
dans le rôle de Simone de Watpurgis. M. Rê-
vai, délaissant les rôles comiques, a été un 
jeune premier impeccable. 

Une fois de plus, il faut féliciter M. RuJlier 
pour son heureux souci de composition et 
pour l'intelligence avec laquelle il obtient 
ses effets. Une mention toute spéciale à Mu« 
Volney, vraiment exquise en mariée. 

Pièce très gaie, parfaitement au point, 
bien sue, allègrement enlevée. Voilà une sé-
rie de salies combles en perspective. 

Tous les soirs : « la Nuit de Noces ». Loca-
tion en permanence, sans frais, rue Voltaire. 

Apollo-Théâtre 
« Madame Bou-dou-ba-da-bouh », avec Man-

suelle et Blanca de Bilbao. — Tous les soirs, la 
troupe du Concert Mayo! avec ses artistes, ses 
décors, ses costume; et les huit négresses du 
Zanzibar dans « Madame Bou-dou-ba-da-bouh », 
opérette en deux actes de M. Guitty, musique 
Coll-Bonnet Partie (te concert avec Mensuelle, 
Moraize, Casteltî, Andral, Mmes Y. Sérard, 
Riri Bouché, el toute la troupe. Prix ordinaire 
des places. Location ouverte, 

Théâtre-Français 
« Faust », avec Jolbert, J me Forcade, Lapeyrc 

Barrai, Nylssou. - Saine li 1er et dimanche 2 
avril, en soirée, au bénébee de l'hôpital 124 
«Faust», avec Jolbert. Jane Forcade, Lapeyrc 
Barrai, Nylssoa, Mme Rond'.é, Flavien,tous fils 
de notre cité. Deux ballets r 'glés par Belloni, 
dansés pai Mmes Dina Lorca i, Rose Four nier 
Yvonne Vallé et 24 dames. Fauteuils, 4 fr 50: 

premières et parquets, 3 fr. ; secondes, 2 fr 
troisièmes, 1 fr. 50: paradis 1 fr. 

« Carmen », avec Campajjnoln et Lucia Nordi. 
— Le 2 avril, «Carmen», avec lo merveilleux 
ténor de l'Opéra-Comlque Campagnola, dont la 
dernière représentation à Bordeaux fut un 
triomphe j Lucia Nordi, la belle contralto de 
1 Opéra-Comique; Yvonne Valogne, M. Billot 
superbe basse-chantante, avec Albony, Cartier 
Flavien, Mme Rondoé. Fouché, Marchand, 
lhierry, etc. «La Tslngara », dansée par Dina 
Lorenzi; grand ballet réglé par Belloni, dansé 
par Dina Lorenzi, R. Fournfer, Y Vallé et 21 
lames. Places, do 1 fr. 50 à 6 fr le fauteuil, f.n-
cation ouverte. 

Alhambra-Théâtr^ 
«Cyrano de Bergerac ». — Il n'y a presque 

plus do places pour «Cyrano», qui sera Joué 
samodl soir et dimanche (en matinée et soi-
rée), p,v Jean Duvnl, Carmen Deralsy, Jean 
Aymé, A. Franck et In troupe do la Porle-Salnl-
Martln, Locatlei a l'At&aaïbra, raa d'Aizon. 

Théâtre des Bouffes 
« Itoeenco •, aveo Tarlol llaugé, André Chant 

bon et lledué. - Samedi 1er et dimanche 2 avril, 
« Boccare », avec Mme Tarloinaugé, A. Chain 
boa, de la UalUi-Lyrhpie; ta délicieuse Lya 
Coddès, le beau baryton lléduê, les comlquos 
R. Garny, P. Darnols. (Jtiatlllon, Mme Lejeun,-, 
Uréval, I.ambretlc. Lacroix, etc. Intermède 
avec les Morlsoll, comédiens burlesques Pla-
ces, de I fr 25 à 4 fr 50 le fauteuil: promenoirs, 
2 lr. Location ouverte. 

«Surcoût», avec P. Caruao ot A. Kervan. 
Jeudi 6 avril, en matinée à deux heures et de-
mie, « Surcoût», avoc F. Cnruso, A. Kervan 
(50 % (lup^éduGtlon aux militaires ot scolaires). 

« Mariafhe Favart », avec Tarlol-Hniigé. F. Ca-
ruao, A. Chaïubou. - Samedi 8 avril, « Madame 
Favart». aveo une Interprétation d'élite; doux 
grands ballets. Prix ordlnalr* des place». Lo-
cation. ouvartA. 

Salle d'Aquitaine 
TUBATM 

C'est ce sotr qu'aura Heu la grande soirée d 
gala de cette nouvelle Société qui na rlei 
épargné pour donner satisfaction au puDiio. 
Les artistes qui ont bien voulu prêter leur 
concours ont été choisis avoc un soin tout 
spécial parmi les meilleurs (te notre ville en 
vue de ce véritable régal artistique. Nous pou-
vons citer parmi eux : MM F'édol, Noslo 
Fleuras, Totoch's, Reyvnl, etc. Mlle Suzetto 
de Kervllle. la gentille comédienne si applau-
di dans presque tous nos concerts, a bien 
voulu participer au succès de cette soirée. 

Le prix des places reste fixé fi 0 fr. 25 aux ga 
lerios et 0 fr. 50 aux fauteuils. 

Le programme ne sera pas obligatoire et 
sera vendu 0 fr. 10. 

L'importance de cette soirée faisant prévôt 
une grande afllluence. pour éviter la bouscu 
lade qui ne pourra manquer de se produire 
les portes ouvriront a huit heures très pré 
clsos. 

Skatitiîi-Palace 
Samedi, soirée. Dimanche, matinée et soirée 

Tons 1rs jours, matinées très suivies. 

American Park 
Dimanche, ouverture du parc et de la piste 

d'été. Jeux et attractions. La grande salle 
d'hiver restera ouverte en cas de mauvais 
temps. 

Alhambra-Skating 
La piste la plus centrale de notre ville. Tous 

les jours, matinée A prix réduits. Samedi et 
dimanche, quatre galas. 

CîNËiUA GÉANT 
du Théâtre - Français 

Samedi 1er avril, en matinée à deux heures 
et demie, dernière représentation du joli pro-
gramme actuel. 

Places de 1 fr. à 25 cent. 
Lundi en matinée, nouveau programme. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
MATCh'ES DU DIMANCHE. — Au Béquet : C. 

A. Moulin-d'Ars contre Ballon rond indépen-
dant. — C. A. M. A. (Coupe des Espoirs), con-
tre Star-Club (2). 

A Cenon : C. A. M. d'Are (2) contre Espoir de 
Cenon (1). 

Aux Gravières : Jeunes de Cyprcssat (1) con 
tre A. S. béglaise (U. 

DEMANDES DE MATCI1ES. — E. S. Talence 
(1) sur son terrain, 2 avril : Ferrage, 80, rue 
de Balzac, Talence. 

Saint-Thomas d'Aquin (3), son terrain ou 
adverse : 2, 6 et 9 avril (joueurs de 10 ans) : 
Paul Delon. 3i, rue Paulin, Bordeaux. 

COMMUNICATIONS 
Exposition des Trophées Ce Guerre 

(Hémicycle des Quinconces) 
Tous les événements de ces derniers temps 

concordent pour les prévisions les plus opti 
mistes. La fin de l'horrible tragédie approche 
et le jour béni qui livrera enfin la victoire défi 
nitive. Une visite ù l'Exposition des trophées de 
guerre n'est pas peu faite pour raffermir ces 
sentiments de confiance. A la vue des glo-
rieux souvenirs glanés par nos vaillants sur 
les champs de bataille qui pourrait, en effet 
douter du triomphe de nos armes " 

Il faut donc aller aux Quinconces pour ad-
mirer les trophées et pour accomplir ,en mê-
me temps, un devoir de solidarité patriotique, 
puisque c'est au profit des Œuvres de guerre 
de Bordeaux et de la Gironde que-le comité 
fédératif des Sociétés des Anciens Combat-
tant de 1870-71 a eu la pieuse pensée de cette 
beltle œuvre. 

L'Exposition est ouverte tous les jours, de 9 
à 5 heures. Le prix d'entrée reste fixé à 50 
centimes, avec une réduction de 25 centimes 
pour les militaires et enfants. 

Pour les Œuvres de Guerre 
Le maire de Bordeaux a reçu : 
Contribution des théâtres et cinémas pen-

dant la première dizaine de mars, 3,017 fr. 80, 
pour les victimes de la guerre; du comité des 
agents et sous-agents de la ligne des Pyré-
nées et de Bordeaux-gare, 350 lr., pour les ré-
fugiés et les familles nécessiteuses: des ou-
vriers des ateliers du Midi, 239 fr. t», pour les 
réfugiés: du personnel de l'école primaire su-
périeure de garçons, 45 fr. 10. pour tes réfugiés; 
d'un groupe d'employés des chemins do fer du 
Midi (exploitation), 29 fr.. pour les victimes de 
la guerre; de MM. les fonctionnaires et élèves 
du lycée de garçons, 300 fr., pour les réfugiés; 
M. le général Picard. 50 fr., pour les réfugiés; 
de la Société le Mimosa (produit d'une quête) 
7 fr. 20, pour les réfugiés; du comité de se-
cours du dépôt dos chemins de fer du Midi, 
100 fr., pour les familles nécessiteuses ot les 
prisonniers; d'un groupe de commis intéri-
maires et dames employées du bureau tech-
nique (1er arrondissement) des chemins de 
fer du Midi. 74 fr. pour les victimes de la guer-
re; de Mme Ge.lllbert-Lambert, 150 fr., pour les 
Œuvres de guerre de la municipalité; Contri-
bution des théâtres et cinémas pendant la 2e 
dizaine de mars, 4,211 fr. 10. pour les victimes 
do la guerre; du personne! do la 'talsnn Bé-
raud-Sudreau et Cie. 37 fr. 55. pour les Œu-
vres de guerre de la municipalité: de MM. les 
Professeurs de la Faculté des lettres, 100 fr., 
pour tes réfugiés; de la Société Ateneo Es-
pafioi, 43 fr. 50: pour les Œuvres de guerre de 
la municipalité; d'un jeune Américain, grand 
admirateur de S. M. le roi de Monténégro, 
234 fr 80, pour les Œuvres de guerre de la 
municipalité. 

Produit des troncs placés dans tes théâtres 
et cinémas : Trlanon-Théatre. fr. 40; Clnému 
Pathé, 92 fr. 80; Théâtre-Français, M fr. 90; Cir-
que itancy. 74 fr. lo; Théâtre de la Scala, 40 
fr. 20. 

Catsne de Secours du Personnel 
des Ateliers du Midi 

Le personnel des ateliers do la Compagnie do» 
Chemins do fer du Midi h Bordeaux, a recueilli 
sur ses salaire!, et appointements, une ironie-
dixième somme de L8JJ3 fi. 
comme suit 

30. qui a été répari lo 

Secours aux blessés, C99 fr. ; secours aux ré-
fugiés. Î3.1 fr. 80; secour-. aux ramilles néces-
siteuses, 421 fr. 50 Total, trente-sixième liste, 
l,tn tr. 30. Total général ù ce Jour, 57.7U2 fr. 10. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
DOTATION DE LA JEUNESSE DE EU ANGE, 

l,80lu SECTION. BORDEAUX-SA1NT-CENES. -
Assombléo générale annuelle dimanche matin 
2 avril, a dix heures, au siègo, I32, boulevard de 
Talence. Les sociétaires qui ne pourraient as-
sister f» cette réunion sont priés d'adresser un 
pouvoir a M. MorlP président, 1811, cours do 
Bayonno 

UNION LANDAISE. - Réunion trimestrielle 
dimanche " avril, à trois heures, au siège, 15, 
rue Snlnl-Cliarles. 

FEDERATION MEDICALE El PHARMACEU-
TiyUE OUVRIEKE Dl' LA BOURSE DU TtlA-
VA 11.. Dimanche malin 2 avril, de dix heu-
res trente i> onze heures trente, paiement des 
cotisations. 

SYNDICAT LITIlOGRAPIIiyUK. - l.o Syndi-
cat Infonno les familles de membres mobilisés 
n'ayant pas touché le dernier secours que lo 
dernier délai est fixé au dimanche 2 avril 
Bourse du travail, bureau L do dix heures et 
demlo à onze heures ot demie. 

CHAMBRE SYNDICALE DES IMPRIMEURS 
CONDUCTEURS DE BORDEAUX. - Itéi'inioi. 
fténérala samedi 1er avril, au stê*u. 

\KSOCIATION MUTUELLE DES l-'AMII.àX 
DE PRISONNIERS DE CiUERRE OU DIS^V 
RUS - Dimanche 2 avril, dur 
ihéAtro du l'Apoiio (entrée rue Casialnau-dT^* 
ros) a dix heures (lu malin, assemblée géB 
raie de l'Association mutuelle des fatuilll 
des prisonniers de guorre ou disparus, avec J 
ordre du jonc très Important. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 31 mars 

Roné Ragot, 14 ans, chemin do la Palu. 
Julienne Dubergey, 22 ans, rue du Jardin des-
Plnnlos, 15. 
Anne Broohard, 32 ans, rue d'Ares, 117. 
Marguerite Roufré, 38 ans, rue de l'Abesse, 85. 
Mme Roquebert, C3 ans, cité Saugeon, 3. 
Dominique Roquebert, (17 ans, cité Saugeon, 8. 
Veuvo DufTaumênc. 68 ans. rue Malbec, S7. 
Veuve Gaultier. 73 ans rue Tu renne, 93. 
Michel Aharrère, 75 ans. r. rte la Chartreuse, 48. 
Veuvo Dalbavle, 85 ans. rue Merclèro, 15 bis. 

Décès milltulre 
Gustave Fourmnrior, 23 ans, soldat au lOfie 

d infanterie. 

CONVOIS FUNEBRES du 1er avril 
Dntis les paroisses : 

St-Martlal : 8 h. 45, M D. Roquebert et Mme D. 
Roquebert, ruo Saugeon, 3. 

St-Seurln : 8 h. 45, Mme veuve A. Gaultier, rue 
Turenne, 93. 

Ste-Crolx : 8 h. 45, Mme L. Dufiomènc, 37, rue 
Malbec. — 2 h., Mme J. Rougé, 25, ruo de 
l'Abbesse. — 3 h. 30, Mme C. Desmont, 21, rue 
Fe rbos. 

St-lîruno : 1 h. 30, Mme L. Brochard, 117. rue 
d'Ares. — 4 h., M. G. Nicolas, rue du Châtoan-
rt'Eau, G3. — 4 h. 45, M. A. I.abauère, rue de 
la Chartreuse. 48. 

Coîiuoi militaire : 
7 h. 30 : M. P. ITament, hôpital militaire. 

Autres convois : 
8 heures : M. A. Frédéric, hôpital St-André. 
9 h. 30 : M. A. Rey, porte du Cimetière. 

CONVOI FUNÈBRE Mm» veuve Cartier, 
M. Jean Sarraute, 

Unit veuve Sarraute et ses fils, les familles Her-
pès, Cailla u x, Chadefaux, Laborde, Laurent et 
Barrière prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Adrien CARTIER, 
leur époux, neveu, cousin et ami, qui auront 
lieu le dimanche 2 avril, en l'église St-Martial. 

On se réunira a huit heures un quart à la 
maison mortuaire, 36, rue Poyenne, (l'on le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Carlau, 
ses fils et sa famille 

prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jacques CARTAU, 
qui auront lieu le dimanche 2 avril 19t(i, en l'é-
glise Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, 7, rue 
Baste, à huit heures un quart, d'oti le con-
voi funèbre partira a huit heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve J. Mé-
tour, M. et Mm» L. 

Métour. M'"» Chiorosas et sa fille, les familles 
Andrau et De-stacamp prient leurs amis ol con. 
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Jules MÉTOUR, 
leur époux, père, beau-père, gendre, beau-frè-
re et cousin, qui auront lieu le dimanche 2 cou-
rant, en l'église du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, 10, rue 
de La Réole, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

* 

CONVOI FUNÈBRE jfkMftu^ 
lieutenant au 15(i°. régiment d'infanterie; MU» 
Yvonne Roujol, M. Henri de Barriaue de Fon-
talnieu, ses enfants et petits-enfants; Mm» Ju-
les Ducasse et ses enfants, M»> Adrien Pu-
casse, ses enfants et petits-enfants, les familles 
Ducasse, Roujol, Marquet, Rozier, Fonté-
moing, Roujol, Brulle, Durand, Fourcaud-Laus-
sac, Mortier, de Mofl'et et Dières-Monplaisir 
prient leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Amédée ROUJOL, 
conseiller honoraire à la Cour d'appel, 

leur père, beau-frère, oncle et cousin, qui au-
ront lieu lo dimanche 2 avril, en l'église 
Saint-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, 93, 
rue Mazarin, a neuf heures un quart, d'où le 
convoi funèbre partira à neuf heures trois 
quarts précises 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres générales, lît.c. Alsace-Lorraine-

CONVOI FUNÈBREIÎM. 
çois Bonnat, M. ei Mme Camille Malichecq et 
leurs enfants, Mme Bertrand Castaignède et 
ses filles, les familles Léon Sargos, Balhadère, 
Dupouy, Sarran, Dubruil, Vocel, Lalanne et 
Dubourg ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M, Albert BONNAT, 
leur époux, père, beau-pore, g-raml-p '■: •', l.ran- ^m frère, oncle, grand-oncle et cousin, itéré.lé le 
30 mars 1910. et les prient d'assister â ses ob-
sèques, qui auront lieu le lundi 3 avril, a dix 
heures et demie, en l'église de Sabres. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, itl.c. Alsace Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRÉ]arM
vo

et
ve
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u

e 
et leurs enfants prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Cabriel NICOLAS, 
leur époux, père, beau-père et grand-père, qui 
auront lieu lo samedi l-i avril dans l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira a la maison mortuaire, 03, rue 
du Cliatcau-d'Eau, ft quinze heures et demie, 
d'où le convoi partira t seizo heures. 

CONVOI FUNÈBRE Gaultier et leur /l i le. 
M. et M'"o Edouard Gaultier el leur tille prient 
leurs amis ol connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M""' veuve Adolphe GAULTIER, 
leur mère, belle-mère et granrt'mèro qui au-
ront lieu le samedi l"r avril en la basilique 
tsai n t-Snu rin. 

on te réunira a la maison mortuaire, u.i, rue 
Turenne, a huit heures un nnart, d'où le con-
voi funèbre partira a huit heures trois quarts. 
pompes funèbres générales, itl.c Ahace Lorraine. 

ANNIVERSAIRE ^irtôirë'^l:,^"!;; 
samedi |»r avril, a onze heures, pour le repos 
do l'Aine de 

M. J. ALLEMANE, } 
Ex-Secrétulre do la Ville. 

La fimillle y assistera. 

A NOS LECTRICES 
Le numéro du 1er avril de LA BRODEniE 

BLANCHE vient de paraître. Co numéro con-
tient un très gracieux modèle- do rond à 
exécuter en broderie anglaise et Richelieu, 
pour dessous d assiettes mi Intérieur de cour 
potier; uno aulx; en broderie Richelieu; une 
Composition pour ircriuluic de I ' ■ I M ■ 'm <' j4j> 

lingerie; une couverture do voiture on bro 
deno anglaise cles clnffics des entre deux, 
festons, etc 

Co numéro est on vante dons tous les ma 
gaslns ol les dépôts do la « Pc il lu Gironde • 
au prix hu.bil.uef de 15 conttmeB. 

LA BRODERIE BLANCHE peut soutenir 
avantagaaaatneat la comparaison avec le I jarimux Uo broderie d'u-n nrU beaucoup 

>1US éJové. 



T Chronique du Département 
— 

Porteta 
CINEMA DE L'AMBULANCE. — Dimanche 2 

nvrll, matinée et soirée, aux heures habituel-
les, avec le programme suivant : les Côtes 
d 'Espagne, voyage coloris; Oaelan cuisinier 
il'hôiel, comique; le Rachat de l'Honneur, dra-
ine «n deux parties: le Chapeau de Max, co-
mmue; la Formule secrète, drame en deux 
parties; Actualité . Pourquoi nous les aurons; 
lllgadln fait un riche mariage, comique. 

Podensac 
FOOTBALL-RUGBY. — Dimanche 2 avril, l'é-

quipe première du Stade nodensacals lia à 
I.angon matcher aveo l'équipe pneinlère du 
Staile-Unlon-I.angon-Salnt-Macalre 

Voici la composition de l'équipe : 
Avants lrc ligne : I.allloti, Mansençal, Cln-

verie. 
2e ligne : Olarcns, Minier, 
.'le ligne : Sérev. Mongulllot, Treilles, 
Demis ; Maiisenenu (m), Plantait (o), 
Trols-quarts : Sai'lat, ctavci, Gnby, Lamotne, 
Arrière : l'erroy (cap). 

LIbourne 
A L'HONNEUR. — Est-Cité à l'ordre de 

l'armée : 
Le maréchal des logis Georges-Gaston 

Pelit, du 15e dragons : « Toujours prêt 
pour les missions dangereuses, a fait preu-
ve en maintes circonstances d'une très 
grande bravoure. Faisant avec deux hom-
mes une ronde en avant d'un poste d'é-
coute, s'est trouvé subitement face à face 
avec une patrouille de huit hommes. N'a 
pas hésité à se jeter dessus ù la baïonnet-
te, en criant : « A moi 1 en tirailleurs 1 
» Chargez I » et a mis l'ennemi en fuite, 
grâce à cette ruse audacieuse. » 

A L'LRDRE DU JOUR. - Un de nos conci-
toyens, le sous-licutenant Crémier, blessé 
dans les glorieux combats récents, a été ain-
si cité à l'ordre du jour : 

« Blessé une première fois, est revenu im-
médiatement sur la ligne du feu où il a été 
blessé à nouveau plus grièvement. » 

DANS LA GARNISON. — Le capitaine 
Faisans, du 57e d'infanterie, décoré do la 
Légion d'honneur et croix de guerre avec 

? alme, revient pour rinstrueti-- de la classe 
917. 
MATINEE DE GALA DU 2 AVRIL. — Nous 

croyons devoir rappeler que M. Ferdinand 
Buisson parlera de « l'Union sacrée », diman-
che 2 avril, salle du Jardin d'été, au prolit 
du Foyer du Soldat 

Mile Maddy Sams créera en plus de la danse 
des Alliés, un divertissement espagnol «A 
Cadix», que l'excellent maître Belloni a réglé 
pour elle. 

Magré l'importance du concert, les trois 
actes de <«-l'Avocat Patelin», seront jowés 
sans la moindre coupure. 

Le rôle do Mme Patelin sera tenu par Mme 
Dupont, du Grand-Théâtre de Bordeaux; ce-
lui de Colette par Mlle Sams, du Théâtre-
Français, et celui d'Henriette par Mlle Noni, 
du théâtre de la Renaissance. 

La location est ouverte à la salle Cayos. 

Sainte-Foy-La-Grande 
L'ACTION AGB1COLE. — Le comité can-

tonal d'action agricole s'est réuni samedi à 
la mairie du chef-lieu, sous la présidence de 
M. Flageol (Ernest), maire et conseiller gé-
néral. 

Le bureau a été ainsi constitué : Président, 
M. Erneet Flageol; vice-présidents, MM. Ca-
mille Savarlaud et Albert Duvergler; secré-
taire. M. Cyprien Marteau; secrétaire ad-
joint, M. Ferdinand Savarlaud, 

Le comité a examiné la question do la 
inain-d'oeuvrn agricole et celle des sulfates 
do cuivre, puis M. Duvergler a demandé que, 
alin d'éviter des frais de main-d'œuvre, l'E-
tat prenne le plus tôt possible les vins ré-
quisitionnés h sa charge. Le bureau canto-
nal, croyant être le vrai défenseur des in-
térêts agricoles, proteste contre les offres 
d'achat qui ont été faites, et émet le vœu, 
à l'unanimité, que les vins de 1915 réquisi-
tionnés soient payés au cours du com-
merce. 

Après une élude de la question concernant 
les personnes allouées qui refusent de prê-
ter leur concours aux travaux agricoles ou il 
l'atelier, le comité demande que le transport 
du charbon soit, facilité et accéléré pour le 
prolit plus immédiat de l'Industrie et de l'a-
griculture. 

La Roole 
CINEMA PATRE. — Dimanche 2 avril, * vingt 

heures, salle du Casino: Roger la Honte, dra-
me en six parties; la Guerre nocturne, actua-
lité; Rlgadin dompte sa beMe-mère, comique. 
Entrée libre pour les blessés. Prix ordinaires 
des places. 

Talence 
FAVORI-CINEMA (Barrière de Pessac). — 

Aujourd'hui samedi, dimanche 2 avril, ma-
tinée te soirée: le Sauveur; le Rayon Rou-
ge, 9e épisode des Mystères de New-York; 
Mon oncle n'épousera pas ma sœur; Tokio, 
voyage au Japon; actualités de la guerre. 

(Vlérig^nac 
COMITE D'ACTION AGRICOLE. — Le 

maire de la commune de Mérignac, cheva-
lier de la Légion d'honneur, porto à la con-
naissance de ses administrés qu'un comité 
d'action agricole a été organisé à Mérignac 
conformément aux diverses, circulaires mi-
nistérielles, invite les propriétaires de la 
commune qui auraient besoin de .aain-d'œu-
vre de bien vouloir se faire Inscrire à la 
mairie, avant le dimanche 15 avril 1916, en 
ayant soin de faire connaître la superficie 
du terrain à explorer et la nature des tra-
vaux à faire effectuer. 

La Réole 
A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre de la 

brigade, Gaston de Soubabère, sous-lieute-
nant au 317e de ligne : 

« Pendant un violent bombardement par 
l'ennemi des abris de pièces, a su maintenir 
sa section calme et la faire travailler sous 
un feu violent à dégager plusieurs de ses 
hommes ensevelis sous un abri, donnant 
lui-même l'exemple du plus grand courage 
et de la plus tranquille abnégation. » 

Bruges 
ACTE DE PROBITE. — Le soldat Georges 

Rouillard, musicien-brancardier au 34e régi-
ment d'infanterie, secteur postal n. 6, en 
permission dans sa famille, a trouvé, sur la 
voie publique, un portefeuille renfermant 
une somme importante en billets de banque. 

Il s'est empressé de le déposer h la mairie 
où le perdant est venu le réclamer. 

Nos félicitations. • 

Chronique Régionale 
«*>*>< 

DORDOGNE 
BERGERAC 

Le Drame de Montagnac-Lacrempse 
Sur réquisition de M. le Procureur de la 

Ré-publique de Bergerac et par ordonnance 
du 28 mars de M. le Juge d'instruction, le 
sieur Etienne Manier, né à Angoulême le 24 
janvier 1881, détenu, qui, le 22 février der-
nier vers une heure et demie du soir, tira 
sur sa belle-sœur, la dame veuve Conche six 
coups de revolver ù la tête pour des motifs 
futiles, a été renvoyé devant l'autorité mi-
litaire pour comparaître et être jugé devant 
le conseil de guerre de Limoges. 

MORT GLORIEUSE. — M. et Mme Conil, 
le notre ville, viennent d'être informés de 
la mort glorieuse à la suite de ses blessures 
de leur fils Robert, sergent au 201e d'infan-
terie, décoré de la croix de guerre. 

Ce j°une brave n'était âgé que de vingt et 
un ans. 

A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre du 
corps d'armée : Pierro Doudet, capitaine au 
68e régiment d'infanterie : « Officier d'élite, 
d'une bravoure, d'un sang-froid remarqua-
bles qui s'est affirmé dès le premier enga-
gement de son unité Blessé mortellement 
au moment où à la tête de sa compagnie il 
disputait à l'ennemi la possession d'un vil-
lage. » 

Le vaillant capitaine était le gendre de 
l'honorable M Beaudrv, huissier <1 Ber-
gerac. 

POUR LA PATRIE. — Un de nos jeunes 
compatriotes, le sergent Jacques Dubuc, est 
tombé glorieusement devant l'ennemi. 

Ce brave, qui n'était âgé que do vingt et 
en ans. était flls de M. Dubuc, adjudant en 
retraité. 

ARRETE MUNICIPAL. — Lo maire de la 
Tille de Bergerac a pris l'arrêté suivant : 

« Considérant que les revendeurs, reven-
deuses et marchands en gros, dès qu'ils pé-
nètrent sur les marchés provoquent par 
leurs offres une hausse sensible, notamment 
•Ut les œufs et la volaille; 

» Qu'ainsi ils contribuent à augmenter la 
liberté des vivres 

»Vu l'article 97 da la loi du 5 avril 1884; 
• Arrête : Article premier. 11 est expressé-

ment défendu aux revendeurs, revendeuses 
et marchands en gros de s'approvisionner 
aur le , marchés de Bergerac, de s'y présen-
ter ot remise leurs voitures et cageots 
avant une heure de l'après-midi. 

» Art. 2. L'arrêté municipal du 22 du cou-
rant fixant lo prix des œufs est rapporté. 

» Art 3. M le commissaire de police est 
chargé de l'exécution du présent arrêté. » 

PAIEMENT DES ALLOCATIONS. - En 
avril, le= secours de guerre seront payés de 
neuf a onze tteuras et de une à trois heures, 
a la mairie de -Bergerac, pour les numéros 
1 a, 500 le K; avril a la recette des finances, 
rue Vidal atu< mêmes heures, pour les nu-
méros 501 ù 1,100 IO 7 avril; pour les numé-
ros 1,101 â 1,700 lo 10 avril; pour les numé-
ros 1,701 et au-dessus lo 11 avril. 

Les allocataires auront a se munir de 
l'appoint de 5 fr. 

Prière aux autres personnes, si elles veu-
lent éviler une tr >p longue attente, de no 
pas so présente! â la recette des finances les 
1, 10 et U uvrlb 

PRESQUE CENTENAIRE. — On annonce 
le décès dans le quartier Clairat d'une bon-
ne vieille qui était née le 6 décembre 1818. 

AVIS AU PUBLIC. — La circulation trans-
versale du passage à niveau 426 de Cam-
préal (chemin vicinal n. 8i) sera arrêtée à 
partir du lundi matin 3 avril, pour des 
travaux de voirk nécessités par l'installa-
tion de la poudrerie nationale. 

LE GAZ. — La Société Gaz et Electricité 
de Bergerac a fait distribuer jeudi à ses 
clients la note suivante : 

« Nous avons le regret de vous informer 
que, malgré tous les efforts que nous avons 
faits, pour nous procurer du charbon avec 
l'appui que certaines autorités nous oi-t 
obligeamment prêté, nous nous trouvons 
dans l'impossibilité d'être réapprovisionné 
et de continuer notre fabrication. 

» En conséquence, à partir du 31 mars 
courant, à midi, ne pouvant plus vous four-
nir du gaz, nous vous recommandons de 
fermer soigneusement les robinets des comp-
teurs pour éviter les accidents possibles. 

» Dès que nous pourrons reprendre notre 
fabrication, nous vous en aviserons par la 
voie des. journaux. » 

L'ACTION AGRICOLE. — Dans sa réunion 
du 29 mars, le comité d'action agricole a 
décidé de transmettre aussitôt les demandes 
qui lui sont parvenues et qui dépassent 
10,000 kilos. Il a insisté pour que la livraison 
ait lieu le 25 avril au plus tard. 

On a décidé de ne pas accepter de livrer 
moins d'une balle de 100 kilos. Pour les 
quantités supérieures, les agriculteurs de-
vront se grouper pour acquérir une ou plu-
sieurs balles complètes. 

Le comité étant créé pour la seule com-
mune do Bergerac, ne pourra s'occuper des 
besoins des autres communes. 

Des démarches vont être faites pour tâ-
cher de se procurer du soufre à des condi-
tions avantageuses. 

Enfin, on a décidé d'ouvrir ù la mairie un 
registre d'inscription pour les demandes de 
main-d'œuvre agricole. 

Les personnes qui désirent dos ouvriers 
poour les sulfatages, devront se faire Ins-
crire avant le 15 avril. A cette date, le comi-
té transmettra les demandes de façon à ob-
tenir les ouvriers au moment opportun, 
c'est-ii-diro dans les premiers jours de mai. 

On invitera l'autorité militaire ù recru-
ter les ouvriers agricoles dans la région et 
parmi les gens dont c'est la profession ha-
bituelle. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL; - Audien-
ce du 30 mars. 

Un gamin de 10 ans, natif de Pont-à-
Mousson, inculpé de vols, d'abus do con-
fiance et de destruction d'un animal domes-
tique, est envoyé dans une maison do cor-
rection jusqu'à'l'Age de 21 ans. 

— Pour abus de conllanco au sujet d'une 
bicyclette, le sieur L..., de Sainte-Foy-la-
Gnindo, est condamné par défaut a trois 
mois de prison. 

HAilTKS-PYBIîNKKS 
TA.ïur.S 

DONS OFFERTS A L'ARMEE. - Les dons 
offerts par des particuliers É l'armée et ex-
pédiés sur le front aux troupes, formations 
sanitaires ou dépôts d'éclopes sont souvent 
accompagnés do cartes postales permettant 

—— LA PETITE GIRONDE W-SË 
au.x' bénéficiaires d'exprimer leurs remerci-
ai en t s. 

Ces caries présentant de sérieux inconvé-
nients en raison do leur multiplicité et des 
renseignements qui, lo plus souvent, y 
étaient mentionnés; il est recommandé aux 
différentes œuvres et, Associations charita-
bles de Tarbea et, du département do no plus 
joindre a l'avenir do cartes postules A leurs 
envois île dons. 

Avis aux Exportateurs 
pour les Pays-Bas 

Le Syndicat du Commerce en gros des 
vins et spiritueux de la Gironde informe ses 
adhérer ts que le «Journal officiel» du 15 
mars a publié le décret ci-après : 

«Article premier. — La sortie ou la réex-
portation, A destination des Pays-Bas, des 
marchandises des espèces ou catégories non 
prohibées est subordonnée A la condition de 
consignation au trust néerlandais d'outre--
mer. 

• La preuve de l'accomplissement de cette 
formalité doit être fournie au servico des 
douanes avant l'embarquement des mar-
chandises, et relatée par lui-sur le manifeste 
ou sur les connaissements du navire expor-
tateur. 

• Art. 2. — Les ministres [des affaires étran-
gères, du commerce, de l'industrie, des pos-
tes et télégraphes, de la marine, de la guer-
re et des finances sont chargés, chacun en 
ce qui le concerne, de l'exécution du pré-
sent décret, qui sera publié au « Journal 
officie!» et inséré au «Bulletin des Lois». 

(Suivent les signatures.) 
Ce décret ne fait que confirmer un état de 

fait existant depuis quelque temps, les ar-
mateurs refusant, en effet, tout envoi pour 
les Pavs-Bas non consigné au trust en 
question. 
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Les Réfugiés 
Familles ou individus é Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
Le caporal Heari Vromont, du U0e d'Infan-

terie, Se compagnie, secteur 137, demande des 
nouvelles da ses parents, de Tourcoing (Nord), 
33, rue de la Fontaine. 

Le soldat beige Fernaml Godefroid, du 12e 
de ligne, Gefangenen Lagcr II,(détaché ù la 
corvée 23), à Mûnster, Wcsifaien. Deutschland, 
demande des nouvelles de sa femme Marle-Re-
notte Godefroid et de ses deux enfants Albert 
et Léona de nationalité belge, de Port-Arthur, 
cité Bruno, 134, Dourges (Pas-de-Calais). 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 51 Mars 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur le nord-ouest du 

Continent, dans le sud de la France, ainsi 
qu'en Algérie. On a recueilli 10"/" d'eau à Al-
ger. 3 à Nice et à Toulon, 1 à Marseille 
et a Biarritz. Ce matin, le temps est couvert 
dans le Midi, nuageux ou brumeux dans les 
autres régions. 

La température est restée sensiblement la 
même dans l'ouest de l'Europe. Elle a monté 
en Provence. Le thermomètre marquait ce ma-
tin : —5° au puy de Dôme —1 au fort de Ser-
vance, 0 à Paris, 1 à Belfort et au Mans, 3 a 
Nantes, 4 à Nancy, ù Clermont-Ferrand, à Bor-
deaux à Toulouse et à Madrid, 5 à Dunkerque 
et à Biarritz, 7 à Alger, 8 a Brest et à Marseille, 
12 ù Toulon, 15 à Tunis et à Malte. 

En France, un temps brumeux ou beau, frais 
la nuit, assez chaud dans la journée, est pro-
bable. 

Observatoire de la liaison Larghl 
Le 31 mars? 

Heures 

Mininiade la nuit 
S heures du matin 
Midi .* 
Idaœima du iour 

trier" Baro» Ciel 

3.0 
4 51 '72.5 Clair. 

14.5 770.0, Peu nuag. 
15 2l » I > 

Vents 

Est. 
N.-N.-E. 

» 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 31 mars 

Montés en rade : 
Amicitia, st. norv., c. Gulmarfeilen, do Swansea 
Amlral-Duperré, st. fr., c. Tude, de Matadi. 
Pontet-Canet, st fr., c. Serré, de Glasgow. 
Camille, st. norv., c. Steffensen, do Sunderland. 
Çimle, st. norv., c. Wesamann, do Newcastle. 
Andaiusia, st. suéd., c. SabAstron, de Bathurst. 
Angelica-Maersk, st. dan., c. Clausen, de New-

port. 
Elikon, st. grec, c. Passaurultos, de Barry. 
Guyane, st. fr., c. Rousselot, de New-York. 
Thetis, st ang., c. Glazebrouk, de Swansea. 
Ida, st. norv, c. X..., de NeWtastle. 
Président - Bunge, st. belge, c. Sayelber, de 

Buenos - Ayres. 
Curamala, st. arg., c. Halasta'd, do dito. 
Margit, st. norv., c. TeWafsen, de Manchester. 
Frlxos, st. russe, c. Erlkson, de Cardiff. 
Armonia, st. ang., c. Renaut, de PorUand 

(Maine). 
PAUILLAC, 31 mars 

Aux appontements : 
Portcolborne, st. ang-., c. X..., de Cardiff. 
Caroline, st. fr., c. X..., de New-York. 
Masarua. st. ang., c. X.,., d'Angleterre. 
Kenavo, goéa. fr., c. X..., (le Saint-Nazalrc 
Saint-Louis, tr.-m. fr., c. X..., de La Palllce 
Javeline, goôl. fr., c. X..., d'Angleterre. 

Rade de montée : 
Secundo, st. norv., c. X..., de Cardiff. 
Storfjeld, st. norv., c. X..., de Newcastle. 
Skulda, st. norv., c. X... 
Vika st. norv., c. X... 
Saint Mathieu, st. fr., c. X..., d'Angleterre 

Sur iWier 
NANTES. — Arrivés : 

29 mars. st. fr. Loire, du Havre. 
Nav. fr. Joseph-Reneau, de Belle rie 
St. ang. Choniley, do la Tyne. . 
MARSEILLE. — Arrivés : 

20 mars, st. fr. Chaouïa, du Maroc. 
St. fr. Phrygie, du Sénégal. 
LONDRES. - Arrivés : 

29 mars, st. ang. Raven, de Bordeaux. 
CARDIFF. - Arrivés : 

29 mars, st. ang. Saint-Marc, de Salnt-Nazalrc. 
St. ang. Cap-Breton, do Rayonne. 
NEYVPORT. - Arrivés : 

27 mars, st. ang. Fernlield, de Bordeaux 
St. fr. Charles-Leborgne, de Bordeaux 
BARRY. - Arrivés : 

27 mars. st. fr. Corneille, do Cliautenay 
St. fr. Saint-Jean, do Toulon. 
SWANSEA. - Arrivés : 

27 mas, st. fr. Saint-Louis, do Bordeaux. 
St. suéd. Dana, do Bordeaux. 
SINGAPOUR. — Arrivé ! 

2/ mars, st. fr. Lotus, do Saigon. 
PORT - NATAL. — Arrivé : 

25 mars, nav. fr. Mollèro, de Nantes 
DUIBOUTI. — Arrivé : 

30 mars, st. fr. Porthos, do Marseille. 
PORT TOWNSEND. - Arrivé : 

25 mars, nav. fr. Mnréohal-dc-VIllars, de Rio-
do-Janeiro. (Arrivée conllrméo.) 

BUENOS - AYRES. — Arrivé i 
27 mars, st. fr. Mexico, de La Palllce. 

FERNANDO - NORONIIA. - Passé i 
27 mars, st. fr Soquana, do Bordeaux. 

NKWPORT- NEWS. - Arrivé : 
27 mars. st. ang. Saracen, do Bordeaux. 

SAVANAH. — Arrivé : 
58 mars, nav. norv. Reroonstrant, Sa Havre 

S A \HY - HOCK. -- Passé i ^ 
23 murs, st. fr. La-Drûmr, de Now-Yorlr. 

ENTÉRITES 
et MALADIES GASTRO-INTESTINALES 
Dlarrhéo verte des nourrisson», Entérite muoo-
mernbraneuso, tuberculeuse ; Constipation tt aooldont» uppendioulairea, t'ievre typbo!da,i 
Maladlosdela Peau,Aoné.EcEêma,Furoncles,etc. 

GUÉRISON OERTAINB par l'usaora da V 

ANIODOL 
Le PLUS PUISSANT ANTISEPTIQUE 

sans Morcuro ni Cuivre 
Réalisant sûrement l'antisepsie intestinale, 

a la dose do SO a 100 gouttes par jour 

d'ANIODOL INTERNE 
dans uno tasse de fleurs d'oranger. 

Paix 3.2S <uiIntun<M. — R»nitl£nimtnt>ttBnchurti: 
S" de l'ANIODOL, 32,Rue des Mathurina, PARIS 

NOUVELLES COMMERCIALES 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 31 mars. 

Agneaux amenés, 436; renvoi ». vendus de 12 à 
26 tr. la pièce. 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, 31 mars. 

Blés. — On cote : Blés du Centre et du Poi-
tou, 33 fr. 50 à 33 fr. 75 les 100 kilos, gares dé-
part; blés de pays, 27 fr. à 27 fr. 50 les 80 kilos, 
aux usines. 

Farines. — On cote : Farines américaines ou 
anglaises, 44 fr. 5C les 100 kilos logés, quai Bor-
dea. x; farines du ravitaillement civil, 43 fr. 
les 100 kilos logés, gares ou quai Bordeaux; fa-
rines de cylindi, du Centre ou du Haut-Pays, 
45 fr. 50 les 100 kilos logés, gares Bordeaux. 

Issues. - On cote ; Son gros écaille, 21 fr. A 
21 fr 50 les 100 kilos; son ordinaire, 19 à 20 fr.; 
repasse fine, 20 à 2i fr. • ordinaire, 18 ù 19 fr. Le 
tout tes 100 kilos nus. gares Bordeaux. 

Maïs. — On cote i Roux Plata, sur fin cou-
rant et avril, 37 fr. les 100 kilos logés, quai 
Bordeaux. 

Avoines. — On cote : Grises d'hiver du Poi-
tou, 41 fr. à 41 fr. 50 les 100 kilos nus. gares 
bordeaux: Bretagne grises, 40 fr. à 40 fr. 50, sur 
quai Bordeaux: avoine d'Espagne, 38 fr. 50 à 
39 fr. 50 les 100 kilos logés, gares. 

Orges. — On cote : Orge du pays, 35 à 36 fr. 
les 100 kilos nus. gares Bordeaux. 

oeigles. — On cote : Seigle de pays, 29 fr. 50 
à 30 fr. les 100 kilos nus, gare Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quantité 
de 10,000 kilos comptant, sans escompte, gares 
ou quai Bordeaux. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 31 mars. 
Sucres, incotés. 
Alcools, incotés. 
Huile de lin, 146 fr. 50. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 30 mars. 

Cuivre. — Disponible : 113 liv.; à trois mois, 
111 liv. 

Etain. — Disponible : 200 liv.; à trois mois, 
194 liv. 15 sh. 

Plomb. — Disponible : 34 liv. 17 sh. 6 d.; 
juin, 32 liv. 2 sh. 6 d. 

Zinc. — Disponible : 95 à 85 liv. 
Fonte. — Disponible : 90 liv., acheteurs. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 30 mars. 

Térébenthine. — Faible. — Disponible : 50 sh. 
3/4; février-avril. 50 sh. 3/4; mai-août, 48 sh. 
1/2; septembre-décembre, 47 sh. 

Résine. — Disponible : 21 sh. 3 d. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 31 mars 1916 

Au comptant i 3 
% amortissable, 

% nominatif, 63 25. — 
3 % amortissable, nominatif, 70. — 5 % 
t p., 88 25, 20. — Obligations de la Ville de 
Paris 1865, 525; dito 1871, 363 50. - Compagnie 
algérienne, 1,050. — Banque de France. 4,850. — 
Obligations communales 1880, 461 ; dito fonciè-
res 1895, 342 50. - Crédit lyonnais, 1,050. - Est. 
actions de 500 fr., 805. — Midi, actions de 500 fr., 
920; dito obligations 3 % anciennes, 340. — Sud 
de la France, 110; dito obligations, 298. — Mes-
sageries maritimes ord., 76 75; dito Priorité, 
123 - Argentine 1886, 506. - Russie 3 % 1891-94, 
59 50- dito 5 % 1906, 86 30. — Banque ottomane, 
445 — Nord de l'Espagne, obligations 3 % 1" 
hypothèque, 384. - Saragosse, 420. - Rio-Tinto, 
1,750. — Compagnie Générale d'électricité, 1,060. 
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Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

13JXT VKNTE 
dans les magasins do la Petite Gironde) 

GUIDE PRATIQUE 

RÉFORMÉS N* 1, N* 2 
RÉFORMÉS TEMPORAIRES 

et de leurs Familles 
Maintien ou Retrait des Allocations à celles-ci 

Gratifications renouvelables, Allocations spéciales,, 
Secours aux Réformés 

Nouvelle édition, considérablement augmenté* 

Par E. TRIGANT-GENESTE 
SouSrPrêftl honoraire chevalier de la Légion d'Uonntt» 

Prix : 1 franc 
Envoi franco contre mandat-poste adressai 

au Directeur de la Petite Gironde, à Bor» 
deaux. 

La Conférence des Alliés 
Les Héros de Verdun 

au Repos et pendant l'Action 
LA FRANCE ACCLAME 

LE PRINCE ALEXANDRE DE SERBIfl, 

LE JOURNAL DE L'ESCADRILLE 
FRANÇAISE EN SERBIE 

PAR JACQUES MORTANE 

La Vie chère, par Fabiano 
Les Sous-Marins allemands 

peuvent-ils aller jusqu'en 
Amérique ? par A. Rousseau 

L'Argent et ia Guerre, parEdm.Ti.érj 
A lire et à voir Cette semaine dans 

25 centimes le Numéro 
Dans les Magasins et Dépôts de 

la Petite Gironde. 

VIENT DE PARAITRE 

u'Impôt Général sur le ^evena ' 

MANUELPRATIQUE 
INDISPENSABLE 

à tous les Contribuables 

Bordeaux 
Imprimer!» G. GOUNOUILHOC 

rut Gulraade, U. 
Machinei rotatives MarinonL 

Règles à suivre pour l'Etablissement des Déclaration! 
annuelles et le Calcul de la Taxe 

Explications et Nombreux Exemples 
Prix : SO centimes 

Dans tous les Magasins et les Dépôt» 
de- la Petite tiironde. 

Envoi franco contre ou centimes adressés 
directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux. 

Nous n'expédions pas contre remboursement. 

BOURSE: DE PARIS 

FONDS DÉTâTS 
5 O/O ffisçals libéré. 

— un Uiért. 
3 O/O 
3 o/O araortias. 
3 I/2-; 
Etat 4% 
Tonkin 2 W 
Tunlc 1892 
Madagascar 2J^% 
Argentin 1893°.'.'. 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1908» 
— 1908 
— 1913 

Egypte unifié*. • • 

Espagne coup.960 
Italien 8 V. 
Japon 1903...... 

1907 
— 1910 
— 1918 

Haro* 190«...... 
— 1910 

Portugal 
Rusa* 1880 

— consolidé... 
— 1891/94 ... 
— 1896 
— 1903...... 
— 1909 
— 1914 

8*rb« 1895 
— 1902 
— 1918 

TUT* uniat...... 

ElaftOssM1* tte Crt3<K 
ACTIONS 

Banqu* d* Franc* 
Banipi* d'Algerl*. 
Bunqu* Fronçais» 
Banqu» d» Parla.. 
Crédit Mobilier... 
C" Algérlann*... 
Comptoir d'Usé.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Général*. 
Soc. Marsalllals». 
Union PartsUnn». 
Banqu* français* 

Rlo-PUt* 

88 15 

63 25 
70 • 
91 » 

400 » 
63 25 

321 • 

84 50 
413 e 
413 ■ 
412 > 
89 25 
7fi 50 
94 SO 

84 » 

816 5 
518 » 
470 » 
470 • 

C9 » 

71 60 
54 75 
86 • 
n 25 
85 50 

57 • 

4850 » 

180 » 

330 » 

725 » 
set » 

105U » 

595 » 

151 » 

DU 31 MARS 
CREDIT FONCIER 
Commun. 1879... 
— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libéré*. 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1885 
— 1895 ....... 
— 1908 
— 1909 
— 8 V, 1918 Un. 
— 4 % 1918.... 

CHEMINS DE FER 
Est S % 

— nouvelle.... 

PTL.^MI'Ï %'.'.'.'. 
Fusion ancienne.. 

— nouvell» . 
Lyon 8 V4 
Uldl 8 r, 

— nouvelle,... 

"I^Jl::::::: 
— nouvel!» ... 
— »V4 

Orléans 4 ^ 

— 1884Ï.. 
- 2 Vt 

Ouest I % 
— nouvall* .. 
— «V........ 

0BLI6AT.ETRAN8-
Lorobard 8 % anc. 
Nerd-Espag. 1"*. 
— 2* série 

Itrigosse 1 " sér.. 
— S* sérl* 
— 8'sérl 

CHEMINS DE fH 
ACTIONS 

Est •...•...«... 800 » 
980 s 
»i0 » 

1220 » 

715 » 
Ouest-Algérien .. 542 • 

3t,5 50 
Nord-Espagne ... 417 > 

422 > 

FALEUBS SIVEBSES 
ACTIONS 

Métropolitain ... ». — 

123 • 
4(5 -

Panama Boni.... 98 50 
4000 • Suez civile 

Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire 335 • 

— privilég. 83U • 
765 • 

Bctineldw II 0« «fBSCV — — 

? ; j » 
 _ 

— — 

;■; 98 
832 » 

175S • 
— — 
— _ 

Transatlantique . 127 • 
Trétileries Havro. 275 • 

550 » 

«UfsaMoBS FraBçaUes 
VILLES 

— — 

365 • 
490 » 
488 75 
2(lli to 

— 1894/96 ... 20(1 • 
— — 
— — 

31» » 
— — 

— 2 8/4 1910 . — — 

— 3 % 1910 .. 288 » 
— 1912. K2U 50 

441 
■l-ifl u 
SON 
m • 
331 i 
864 50 
198 
465 
3?!) 
885 ■ 

840 50 
:>ll > 

■ 
4C2 f 
424 e 

34(i „ 

331 ?5 
805 i 
4.'U i 
332 75 
33(1 ;Ô 

340 I 

313 7;> 
317 i 
420 i 
307 ■ 

31)8 i 
■05 • 
415 i 
370 » 
■JUi • 
;m , 
■MI 50 

173 
884 ■ 

863 75 
341 D 

340 I 

342 M 

Itisian-Our. 4%.. 
Nord Doneti 4 y*. 
Volga-Boug. 4 14. 
0BLIG. DIVERSES 

Chantiers da la 
Loire 5 % 

Omnibus 4 % ... 
Thomson 4 %.... 
Transatlant. 8 V 

EN BANQUE 
Dnléprovienne... 
Monaco 

— cinq"».. 
Bakou 
Colombla (Pétro-

les de) 
Wyoming ord in.. 
Crown Mines 
Debeers ordin. .. 

— préf. ... 
Jaggersfonteln... 
Easl Rand 
Ferreira ........ 
florse shoe 
«oldflelds 
Lena 
Modderfonteln... 
Ilandmines 
Chlno Copner.... 
Ray Consolidât*)!. 
Shanai 
Splea Petroleum.. 
Hpsestiy Coppar.. 
rharsls 
Utab Copper 
Butte and Sup«r. 
Viellle-Montagn*. 
Hartmann. 
LlanosofJ ....... 
Maltzol.......... 
Mnlacc* ........ 
Platin* 
Tout 

347 « 
443 75 
399 a-

370 
385 
301 i: 

2460 "T 
485 ■ 

860 
40 

51 50 

18 a' 
— -i 
- ~i 

MM 

417 s 

COURS DES CHANCES 
Londres, 28 4S 1/2 ft 28 50 1/2: Esnugue, 5 74 1/8 

a 5 80 1/2; Hollande, t 53 h 2 57; Italie, 90 i\ 92: 
Now-York, 5 91 1/2 a (i 1/2; Portugal, 4 05 û 4 25: 
Pétrograd, 1 83 i/2 a 1 91 1/2; Suisse, 1 13 1/2 à 
1 15 1/2; Danemark, 1 71 a 1 75; Suéde, 1 71 S 
1 70; Norvège, 1 71 h 1 75; Norvège, 1 71 a 1 7&., 

«en 
fou 

Marrlid calme, occupé par la liquidation. Ar> 
françaises. Extérieure el 

Us russes soutenus. 1UÔ 'l'info meilleur. 



LA PETITE GIRONDE 

VIN GÉNÉREUX 

ÉS RICHE El çumoumA 

De même que le canon tue les ennemis 
de la Patrie, de même le Goudron Guyot 
tue les mauvais microbes, qui sont les EN-
NEMIS DE NOTRE SANTE et même de 
notre vie. 

L'usage du Gouclron-Uuyot, pris à tous les repas, à la 
dose d'une cuillerée fi café par verre d'eau, suffit, en effet, 
peur faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois a enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
,le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
Tfion, en tuant les mauvais microbes, causes de celte décom-
position. 

Si l'on veut vois vendre tel ou tel produit au lieu du véri-
table Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est 
absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
brr.nchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
de l'asthme et de la phtisie de bien demander dans les 

' pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 
.Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette; celle du 

.véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé 
ion gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rongé, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison 
FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par jour — et guérit. 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui 
"des Capsuïes-Guyot au goudron de Norvège de pin maritime 
pur, en prenant deux ou trois capsules a chaque repas. 
Elles obtiendront .ainsi les . mémos effets salutaires et une 
guérison aussi ceriaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

La Maison FRERE, 19, .ue Jacxb, 
Paris, envoie b. titre gracieux et franco 

par la poste, un flacon échantillon de Goudron-GUYOT eu 
de Capsules-GUYOT, â toule personne qui lui en fait la de-
mande de la part de la Petite Gironde. 

S© % A GAGNER ~~ 
Sur son Prix d'Achat 

en acquérant un -fcS ̂ L-Jt'S. rô^itfté», admirablement installé, 
donnant actuellement 3.300 fr. bén. nei &t le clovlljlo 
©M. t<sxsa.-£ym norrunl. - PRIX : 4,000 francs. 

Autres excellentes occasions : PHOTOG-KAPHIE 
MEUBLÉ - CHAUSSURES — CONFISERIE 

« BOBDEftUX-TRÂNSÂCTIONS », Place FonrJaudèrje. 6 (3 à 5) 

CHÏCÔRÉË'^B^ A RO 
LA PLUS DOUCE ET LA PLUS PURE DE TOUTES 

Economique par sa contenance d'uno torto dosa do 
sucre naturel do ta plante. 

Monopoles seront accordés à Maisons «le Gro* pour leur région 
Établissements VERGNIAUD, 22, rue Vergninud Bordeaux 
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VENTE AUX ENCHÈRES 
Par te ministère de 

J.DUGUIT 
Commissaire-Priscur, 

rue de la Devise, U, à Bordeaux. 

Dimanche 2 avril 1918, a deux 
heures, cour* Cambefta, n° 36, à 
ïalftace, 

fi sera vendu : 
Vins vieux rouncs et blancs 

en barriques et en bouteilles. 
Vins de liqueurs, Champagne, 

apéritifs, cognac, rhum, liqueurs 
ide maequev. 

Matériel de bar, meubles di-
i»ers, étc. 

- -Au comptant et 5 °J. 

«aAOA'TlHES. Poplu, f», rue Tnnn Bergoret, 52, demande 
iéQramlse connaissant fabrica-
tion. — Références exigées. 

I MPORTANTE MAISON des Cha-
rente* demande, employé libre 

•te toutes obligations militaires, 
oonnaisst la vente des lainages, 
lingerie, roiu-nheric. Prendre t'a-
ilv • ■ • bût. du jnal, AngOulfime. 

fÂ"1'0 t'ixior 1914, peu roulé, 
«forme arrière ronde, 3 pl.; A 

"Kyl., 8 HP, 06x130. Prix W>00 fr. 
mer. LINCOLN. Bourg (Gironde). 

CHARGEURS-REUNIS 
Société anonyme 

COMPAGNIE FRANÇAISE 
DE NAVIGATION A VAPEL'R 

Capital: 18,750,000 francs. 

Siège social : 1, b<i Malcsherbes, 
PARIS 

Mil. les Obligataires sont in-
formés que le coupon n» 32, s 
l'échéance du Pr mai 1316, des 
obligations 4 % de la Société, 
sera payé ù raison de:. 
; 9 fr. 60 potir les litres nomi-
natifs. 

9 fr. pour tes titres nu porteur. 
A Paris, à la Société française 

de Reports et OépOts, 58, rue de 
Provence. 

An Havre, au Crédit bavrais. 

AVIS TRÈS IMPORTANT 
En même temps qu'ils présen-

teront leurs coupons à l'encais-
sement, les obligataires devront 
léposer leurs titres afin qu'il 
s$t.'procède au renouvellement 
des feuilles dé coupons. 

Cette - opération sera effectuée 
par la Société française fie Re-
ports et Depot.s, 5S, rue de Pro-
vence, à Paris. 

TAILLEUR, j'achète rognures 
drap laine neuf b. prix. JOOS, 

B6; r. la Convention, Paris (15«). 

LES PROFITEURS 

SE CONSOMME EN 
FAMILLE COMME AU CAF 

TOUTES LES MAINS 
da douleur, de eouffranoe et d'anirolsses que 
torturent et déforment les u rates, loo oxalates et 
tous les résidus malsalro de la diathèse urique, 

SE TENDENT SUPPLIANTES 

l'Urométine 
LAMBIOTTE Frères 

(UR0TH0PINE FRANÇAISE) 
qui ne oonnatt 

jr\ pas l'Inauooés. 

pur Jour. 

L'UROMÉTFIE c'est le SALUT 
pour les .Rhumatisants, les Gouttaux, 
les erons qui couffrent de la pierre, 
du lu: *~>ago, de l'eczéma, etc., etc. 

2fr50 .^^O 
l'Etui do 

'50 COMPRIMÉS 
dans ijiites les 

lionnes Phirtnaetes. ̂  

CHEZ ll.G. nONur.PiER E,PHARMACIEN 9fon i-r*,,; 
a PREi- ÎIY (Nievro). * °" 1 ktUI 

Iffuméro Spécial clo 

LA "BAÏONNETTE 
16 PAGES DONT 8 EN COULEURS 

Dessins d'IRIBE, HERMANN-PAUL, Ch. GENTY, 
ALLIER, GALLO, LEGRAIN, VILLEMOT 

Une Chanson inédite de Dominique BONN AU D 

En vente dans les Magasins et les Dépôts de la Petite Gironde 

33 centirraes le Numéro 

n a ni!£C ALUMINIUM. — «a 
DflUUkd gues brutes, la douz. 
1 tr. 10, le cent 7 lr. Polies, la 
la douz. 2 ir. 10, le cent 12 fr. 
Appliques, la douz. 3 fr. 25. Tarif 
sur demande. AUMONT, 43, rue 
Carnot, Versailles (Seine-eî-Oise) 

TORPEDO MOTOBLOC 13 HP, 
4 plac, modèle 1911, ayant très 

peu roulé, îl vendre. S'adr. BEL-
LOCQ, 22, rue de la Prairie. 

CYCLES C. P. HOMME 
P. CASTEX. 405, b* de Caudèran Bx 

Cl CPTDIPiTC dans toutes CLCV I niu! I C ses auplica 
tlous Installations, réparations 
Prix modérés. ROGER, m. rue 
Sainte Catherine. Bordeaux. 

A PU AT Mobiliers modernes 
AWflnl t uncieus. Objets 
d'-rl, reconnalss. Mont de Piéle. 
L.ABAR.RAQ1IE, 14, 0. Albret, Bx 

Œufs. Economie 40 %. (Conserva-
tion assurée. Quatrefages, pâ-

tissier ù Grenade (Haute Garon.) 

AUTO SIzairc-Naudin 2 places, 
mono, 8 IIP. Prix: 2,000 fr. — 

Eor. LINCOLN, Bourg (Gironde). 

I BELLE» C.iAMKHES, SAt.l..^ 
A MVNtiî K. SALONS à solder 
PALAIS MOBILIER, ^ rue Mirait 

mm dtAlbata. l',l'50. 3'et5'. 
Iloribunda (été). i«2G. 

_Jà Qeur rose. I'50. 2" 
Toutes plantes pour jardins. 

Itécigneul, pépiniériste, Nantes. 

AU DEMANDE des conducteurs 
Vil et des reporteurs lithogra-
phes 44, rue des Menuts, Bordx. 

Mllc MEYRE 
8* — Rue Judaïque — 92 

BORDEAUX 

KM TOUS GRNRBS 

DESSINS - LEÇONS 
Prix Modéré» 

JLVNOS bon marché. Accords. 
Kepnr Housty. 6. r. Guiraude. 

Ot!' V'N EXTRA OU l'b'ï'J.r.Peyroiinel Qft'l'h' m. «ira OLE "KO .mu OU «»■ 

g,
DRE

 SUPERIEUR 3Q
 ( h t 

Jeanson. 37, rue Frère. Bordeaux 

AU DEM. ouvrières tailleuses p. 
wn jaquette et jupe48,r.Judaïquc 

CUISINIERE RESTAURANT de-
mandée 78, cours Saint-Jean. 

SUIS ACHETEUR camion 10,000 
kilos ou baladeuse 60 quintx. 

S'adresser rue Malbec, G2, Bdx. 

DAME v" dem. pl. dame c1» chez 
pers. seule. Ec. Volcan, Havas. 

A U jument tarbaisc, 1 m. 47, 
■ ■9 ans. S'adr. bur. Journal. 

Bébé Peugeot récent, état neuf, 
ont. revu,'8,000.'Monez, llavas. 

Manœuvres dcm«a, 5 fr. 50, Usi-
ne fhéron, 7, ch. La Palu, Bx. 

Demoiselle, sténo-dactylo, cour, 
comm., trav. bureau, références, 
demande emploi. Ecrire L. Lau-
rent 30, rue Fondaudège. 

CULTUREETMANUFACTUREOECHICOREE 
Maison Fondée en 1850 

Joseph C A R Ll E R DUNSQUE 
Première Marqua Française. 

"LA MOKALINE 
CHICOREE PURE, GRAIN EXTRA 

(Se méfier des grossières imitations) 
Wp« ponrî*Gros: C. BARON et 0,20, fîue ïioborcî de Cliroeos, fotimr 

Choix considérable de TISSUS derniers Modèles 
TltAVAII. SOIGNE PRIX SANS 4 ON< UnitEN«^iï 

ASTGIJO ^JTLEIBS"OU 3VT.y 
m»»»™—» 4>1, rue Henri-!V, Iforilrnuv «EMM— 

DRAGEES BLOT 
Guêrsaon prompte, ratêicats, tSiacpète ai agréabto 

^nns privalions ni injections, tïes 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOSSMES et FEMMES 

Li boîle : V francs 'rtinco — Envoi discret - avec broebure uratuilc. 
Pharmacie BXJOT, 38, boulevard de SlratbourR. lOULOLSE. 
Dépôts à Bordeaux : fi» Bousquet. S. r. Ste-Calherine ; l'i'1 Sl-Pro et. 93, r. 
Ste-Calheiine, P'"» Arbez, M, pl. Aquitaine, et V" les b" Pk'" de la région. 

BLE N O R R H AGI £ mente tu plu* uucieuno. guenson 
rapide, aétinifivo, Eans danger, 

par spécifique COUDK.ÏC nhar'*p Strasbourg l'oulouse. L* (r. (** noste. 

RECHERCHES WË l 
Sureeillanoes, Missions en i* paye 
A. de VERTI1K V. ex-F. de ta Sûreté B' 
8. c" de Gourgue, Tél. 24 78. Bi. 

DEM. vélo dame. Guille, à Cézac. 

Calligrapho ciicrclie travail écri-
ture chez lui. Ec. Bérat, p" rest. 

A PU AT ûe vieux journaux, 
nuilnl 15, r. de Lalande, Bx. 

DEM. bonne t. f., conn. cuis., 30 
à 40 a., réf. exig., 3, r. Sansas. 

PERDU bracelet montre dame. 
Itapp. c. de Toulouse, 336. Réc. 

ON DEM. ménage cultivateurs, 
Barreyre.'Tourteau-Arbanats 

CAUSE MOBILISATION, plu-
sieurs beaux chevaux a ven-

dre. Pressé. C. Grossard, Cérons. 

AU DEMANDE un garçon de 
UH courses Cave Centrale, 47, r. 
Judaïque et l. allées Damour. 

POSTES. On dem. j. tille conn. 
télégraphe. 48, quai Chartrocs. 

STENO-DACTYLO. Cours spéc' 
a 5 fr. p. mois, 41, r. Malbec. 

BOIS ormeau et acacia dd«. Ra-
got, 282. rue d'Ornano. Bordx. 

E MPLOYE tr. sér., apte âtMger 
bur. mais, vins client, bourg., 

est dem. Ecr. en indiq. précéd. 
emplois et âge à BIRBEL, au 
chai, 14, rue Goulïrand, Bor.Jx. 

CHARRON demd* rue Malbec, 70. 

AyAyTété guéri d'une màla. 
r\ I t\n I die d'estomac déclarée 
incurable, j'offre faire connaître 
traitement suivi. — NICOLAS, 
14, rue Murcie. Narbonne (Aude) 

Egarée jum' blanche pommelée. 
Ram. rue du Tondu, 67, Bdx. 

Perdu jeudi à Tourny sac a main 
cuir rouge avec somme, montre 
et objets divers. — Rapporter 
bureau journal. Récompense. 

DCQUII chaînon or. 3 uiédail-
■ bnlJU les, main Fatma. Rap. 
Fouaneau.242, r. S"Catherine.Itéc. 

A II forte jument trait. Pressé. 
M Wt69, r. J6s*-Caràj'pn-Latour. 

pUCUAIiy M. RECOURU 
llfiC w MU A recevra lundi «avril 
un grand convoi do chevaux.Bon 
choix labour, trait, ù 2 fins et oo 
easlons, 21, r. Chabrol}-, Bx-.IM». 

P 1,1 CUAIIV céicsiin BOÙiiiti. 
uIHCVMUA CXVD, route do 
Fronsac, Llbourne, recevra les i»r 
et 2 deux grands convois per-
cberon* et bretons tous prix. 

FEUlLLE'l'GN l)h LA l-Kl.i l b G'IRO.S'Oi 
1 du 1er avril tftit; 

(trT) 
LB 

ent Renaud 
Par Pierre SALES 

XIII 
Contre-Mine 

U y avait bien 'des années quo la morqui-
»e ne Uu-a,u eptendd*, celte voix, tnais elli 
la reoorihilt tout de suitc 

5OKI entrez, dit-elle, entrez ! 
tA.t tP?!"!'i° !îr«'t(>r-0,<ut ponctraii, ericcuc. 
fôi«r,,t"."b?"-"t> dat,s 10 «««». «lit».alla *u-tu-*' i-' " lul l,.a N.tonaant les deux mains 
ni», (J un geste, elle renvoya la servante : 
~ pouvez, vous coucher, rua tille Je 

reconduirai Monsieur. 
H, lotit qu'elles ètlteiidirent le pas de la 

Kn.mtc, les trois femmes demeurèrent si->wit<io g ,^e< _ 
ttîiiïï: •'■mlarit do nouveau les mains A 
Etmv- ' a "«"''l"1-00 s'écria BOienrtelle-

-- Je vous MtendKts, Henri 1 

*m%>\\\%1 h,i ,k,""u lu P!us dlil,uu 
^ÏZ Q} monsieur de Brattecourt, que je 

tLuZ?"^ d,e Pouvoir vous remercier! 
doov'Vfî' «mu par l'accueil 
S*}* femmes, lo fut davantage encore 

»ar ie Joyeux éian d'Henriette. 

Le gttnérai de Brettccourtl Ah! que je 
suis contente I que je suis contente de vous 
voir enfin ! 

lies larmes coulèrent sur les joues du 
vieux soldai. 

— Einbrasse-le pour nous tous, mon en-
tait l, dit affectueusemont la marquise. 

Henriette no so fit pas prier, et elle em: brassa si gentiment le général que celui-ci 
ne savait plus très bien où il en était. Il 
balbutiait : 

— Clièrc enfant... Mademoiselle... 
lit quand la douairière lo (H asseoir au-

près d'elle, il fut, un grand moment, com-
me anéanti. 

Il finit par dire : 
— Vous devez bien supposer, Madame, 

que si j'ose me présenter chez vous, c'est 
qu'il s'agit de choses gravçs... 

— Non- venons da vous prouver. Henri, 
quelle Joie nous causo votro visite I Voila 
(léia bien, bien des jours quo jo désirais 
ardemment vous voir; et, jo vous lo répète, 
r% vous attendait; I Nous pouvons bien vous 
avouer tout do suite que nous sommes al-
frèusèment tristes, presque désespérées... 
Toutes les nuits, comme dans mes moments 
do désespoir de jadis, je rêve à mon pauvre 
Jean .. Je ne crois pas beaucoup aux rêves, 
et cependant jo (lois reconnaître que, plu-
sieurs fois, les nuits dernières, vous m'êtes 
apparu avec mou fils... J'implorais mon pau-
vre ciifnnt, et il vous montrait a moi, comme 
pour itio dire: • C'est Henri qui me rem-
placera auprès do vous 1 » 

— Alors, Madame, je vols que la moitié 
de ma tache est accomplie... Je n'ai plus 
qu'A me mettre à votre disposition et en 
même temps fi défendre devant vous do 
bien chéri Intérêts dont je me suis chargé. 

— Vous n'aurez pas à les défendre, Hen-
ri : devant nous, leur cause est gagnée d'a-
vance. 

Puis, la marquise se tourna vers Hen-
riette : 

— Mon enfant... cominença-t-elle. 
— Oh I Je devine, .grand'môre : on me ren-

voie I J'aurais été si heureuse, pourtant, d'é-
coûter la plaidoirie de M. de Urettecourt I 

Mais la vieille marquispo secoua la tête; 
et la Jeuno tille, après avoir embrassé les 
deux femmes et Adressé sa plus gracieuse 
révérenco à Breltècourt, se retira, le cœur 
gonflé d'une nouvelle espérance. 

Le général avait repris tout son calme, et 
il examinait la situation àûss'i rapidement 
qu'il l'eût fait sur un champ do bataille. 

« Pour que j'aie été reçu aussi aimable-
ment... aussi affectueusement plutôt; pour 
quo la vieille marquise n'ait même pas eu 
un inornent de répulsion à ma vue, pour 
qu'elle m'ait parlé aussi simplement de non 
fils aîné... il faut que sa colère soit bien 
grande contre son Ma cadet,.. Marie Pe-
naud a raison dire la vérité n cette pau-
vre mère, ça serait la sôparor a jamais 
d Honore, tandis que nous voulons le bon-
heur, tfunlon de tons! Elle ne pardonnerait 
pas à Honoré sa trahison envers Jean de 
VUlepTeux... Allons, ayons le courage de 
mentir 1 » 

Quelques minutes s'écoulèrent dans le 
plus grand silence. 

— Vous venez certainement nous parler 
de Jean Penaud'/ demanda enfin la jeune 
marquise d'une façon tout ft fait enga-
geante. 

— Oui, Madame. 
En ce moment, Itrcttecoutt se rappelait 

la ticône qui avait eu lieu une vingtaine 
d'années auparavant dans ce même hôtel : 
la douairière suppliant Juliette do Persant 
d'accorder son amitié à la fiancée, an fils 
do Jean de Villepreux, et Juliette s'éoriant 
avec tant de noblesse: «Oui, Je les ai-
merai 1» ^ / 

Aht comme il avait envie de lui crier: 
« Ceux que vous avez Juré d'aimer, c'est 
Jean Penaud, c'est sa mère 1 » 

La douairière ajoutait : 
— Oui, parlez-nous de lui et de sa mère, 

en toute franchisé ! 
Il fallut à, Urettecourt une énergie surhu-

maine pour résister encore, et s'en leair 
exactement A la ligne do conduite que lui 
avait imposée Marie 

— Je viens,1 en ëttet. Mesilnmes, vous jjar-
1er de mou ami Jean Penaud et de madame 
Marie Penaud, que J'aimo comme r'ils 
étaient do ma famille... 

'— Et nous sommes prêts a les bien aimer 
aussi, déclara vivement Juliette. 

— Quand nous le? connaîtrons, ajouta la 
douairière, un peu plus prudente. 

— Mats vous les .connaisses Madame, ré-
pliqua Bréttecoùri 

— Moi? test ii poine si j'ai vu lo fils, et 
je n'ai Jamais \u lu mère... 

— Et cependant, Madame, Je vous affir-
me que vous connaissez bien la famille de 
mon ami Jean ftenaud... Renaud I... Co nom 
no vous rappcllo-Wl donc rien. Madame? 
Souvenez-vous... 

— Ah I mon Dieu ! fil la marquise avec 
une émotion -oudaine, je n'avais jamais 
songé ù cela... Ce Jeun Penaud sciait-il pa-
rent du capitaine... 

— Qui qauva la vie & J^an de Villepreux 
ft l'attaque du Mamelon-VertI Interrompit 
Ilreitccourt. oui, Madame I C'est sou petit-
fils. 

-- Oli ! quel bo-licur! s'écria Juliette. 
La douairière, qui s'était relevée en s'ap-

noyant sur loa Drai de son fauteuil, retom-
ba commo écrasée. 

— Oh i oui, murmura-t-elle, c'esi un bien 
grand bonheur, oui... El je mie demande 
comment ce seul nom de Peiuiud n'a pus 
tout do suite éveillé en moi lo souvenir de 
cet acte de dévouement... J'aurais interrogé 

ce Jeune homme... Nous aurions peut-être 
évité bien des chagrins; car cola seul don 
ne à M. Jean Renaud le droit de venir ici 
le front haut... U faut me pardonner, Hen-
ri. j'ai tant souffert que ma pauvre vieille 
tête oublie parfois les choses ilu passé... 

— 11 le faut bien, Madame, dit llrotle 
•court avec uno profonde mélancolie; il faut 
Ijtoc que vous ayez oublié les choses du 
passé pour m'avoir reçu avec tant de 
bonté... 

— Henri ! Henri t ne parlons plus du grand 
malheur qui a empoisonné votre vie com-
mo la rnienne; vous ne l'avez quo trou cruel-
lement expié Aujourd'hui, je ne vois plus, 
je ne veux plus voir en vous qtie le tldèlo 
ami de mon fll's... Et tous, nous vous ai-
mons ici... Vous avez le droit de parler 
pomme te ferait Jean lui-même i 

11 y eut un court silence; le général étall 
étranglé par l'émotion. La douairière re-
prit 

— Je me souviens très bleu maintenant : 
je cherchai vainement la mère de ce capt 
taino Renaud: elle fe déroba a ma recon-
naissance... 

Elle était très Hère, Mudamo I 
— Je me souviens aussi qu'il avait «ne 

femme, et que cette femme mourut de cha-
grin, laissant un enfant... Et, si Je corn 
promis bien, cet enfant était le père de vu 
t ré omi Jean Renaud î 

— Non, non, dit Urettecourt tremblant un 
peu. cet enfant était une Jeune fille... Et 
c'eet colle fille qui est In mère de Jean Re 
naud.. 

— Comment cela, Henri T... 
Brottersourt tremblait de plus «n plusi " 

arrivait au point le plu* délicat de eau 
explication. 

(.4 s,livra) 
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